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Remarques générales sur la ville et les 
faubourgs. 

Vienne, Capitale de l'Empire et de l'Archi- 
duché d'Autriche, est située au 48" 12' 30" de 
latitude, et au 34° 12' 35" de longitude, à 522 
pieds d'élévation au-dessus du niveau de la mer, 
non loin du Kahlengebirge, et au confluent de 
la petite rivière de la Vienne et du Danube. 
La plus grande partie de la ville est bâtie sur 
la rive droite d'un des bras du Danube, sur- 
nommé Canal de Vienne. Cette rive, s'élevant 
par étages , forme plusieurs terrasses , dont la 
première est occupée par l'ancienne cité. Pour 
cette raison, quelques rues ont une pente ra- 
pide vers le fleuve. La plupart des faubourgs 
sont situés sur un terrain encore plus élevé. Le 
canal de Vienne forme avec un autre bras du 
Danube, surnommé Kai&eiioasser, une île, où se 
trouve la Léojfoldstadt (ville de Léopold), entre 
la Brigittenau et le Prater. 

La ville située dans un grand bassin, 
formé par les dernières pentes de deux grandes 
chaînes de montagnes, savoir: la chaîne cen- 
trale des montagnes primitives, et celle de 
formation calcaire, là, où un grand fleuve com- 
mence à se déployer dans une vaste plaine, 

VIENNE* 1 



□igifeed t>y Google 



s 



Climat. 



est exposée à toute la violence des vents de 
l'Est et dn Nord-Est. Pendant l'année, on ne 
peut guère compter que quarante jours, où il 
règne un calme parfait; les changements subits 
de température sont fréquents. La température 
moyenne est de -(-8.7 degrés de Réaumur; 
celle du mois d'Octobre s'en approche le plus; 
pendant sept mois elle est plus élevée , et ce 
n'est qu'en Janvier qu'elle est négative. 
La hauteur du baromètre est de 27,594 pouces 
Parisiens, elle atteint le minimum en Février, 
le maximum en Avril, et celle du mois d'Août 
s'approche le plus de la température moyenne. 
La différence entre la plus grande et la plus 
petite hauteur du baromètre pour chaque mois 
est de 0.758; elle augmente dans une pro- 
gression presque régulière de Juillet jusqu'en 
Mars. C est à la violence des vents que 
Vienne est redevable d'une constante purifica- 
tion d'air, ce qui est un grand bienfait pour 
une ville aussi peuplée, mais ils occasionnent 
aussi la poussière, fléau principal de la ville 
et de ses environs. 

La vue la plus étendue de la ville de Vienne 
sans contredit celle qui s'offre du haut de la 
tour de St. Etienne; mais considérée du haut 
de la coupole de l'église St. Charles , la ville 
offre des masses plus pittoresques. C'est du 
sommet de la montagne de Vienne (Wiener- 
herg), où se trouve un monument nommé: 
la Fileuse à la croix (Spinnerin am Kreuz), 
que l'on peut embrasser d'un coup-d'oeil toute 
la masse des bâtiments de Vienne; maiB c'est 
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de plusieurs points du Kahlengebirge, tels que: 
l'Ermitage (die Klause) près de Nussdorf, le 
Krapfenwiildchen, et le Himmel, que le plus' 
belles vues s'offrent à l'œil du spectateur; le 
Danube anime ce tableau, qui se présente dans 
sa plus grande étendue, lorsqu'on est sur le 
Léopoldsberg. La terrasse supérieure du jardin 
du Belvédère est aussi un point de vue fort 
avantageux. 

La circonférence de la cité et des trente- 
trois faubourgs, situés sur la rive droite du 
canal de Vienne, est de 9998 toises. Ils sont 
entourés d'un mur de 12 pieds de haut, 
muni d'un fossé, jusque dans la Spittelau et à 
Erdberg, où le terrain a une pente rapide vers 
le fleuve. Quatorze portes (appelées barrières) 
sont pratiquées dans ces murailles surnommées 
lignes; elles sont fermées de nuit, mais on 
les ouvre à l'instant à qui veut passer. Les 
pentes rapides, dont nous avons parlé, sont 
garnies de palisades qui partent de l'endroit 
où cessent les murailles, et qui vont jusqu'au 
bord du fleuve. Les deux faubourgs de l'île de 
la Léopoldstadt (avec la barrière du Tabor) ne 
sont enclos que par les deux bras du Danube. 
L'enceinte de Vienne avec ces deux faubourgs, 
l'Augarten, et la partie du Prater appartenant 
à la ville, mesure 15,538 toises. Tout le terri- 
toire de la ville qui comprend la Brigittenau, 
plusieurs îles et une partie de la rive gauche 
du Danube, a une circonférence de 23,270 toi- 
ses ou de 5.95 milles géographiques. Les bar- 
rières de Vienne sont: 
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Les barrières du Tabor et de Nussdorf 
(vers le Nord), la barrière de Wabring (vers 
le Nord-Ouest), les barrières de Hernals, de 
Lerchenfeld, et celle du chemin de fer de l'Ouest 
[Westbabn-Linie] (vers l'Ouest); les barrières 
de Mariahilf, de Gumpendorf et de Hunds- 
tburm (vers le Sud-Ouest) ; les barrières de 
Matzleinsdorf, de la Favorite et du Belvédère 
(vers le Sud) ; les barrières de St. Marx et 
d'Erdberg (ver3 le Sud-Est}. 

On compte à Vienne, y compris les 35 
faubourgs, environ 10,000 maisons, 50 églises, 
19 chapelles, 26 couvents et 2 synagogues, 
sans les magasins et les bâtiments dépendants. 

L'ancienne ville intérieure se trouve à 
peu près au centre de cet espace, son cir- 
cuit n'est que de 2752 toises. Elle était 
séparée des faubourgs par des remparts de 
40 à 60 pieds de haut, munis de 11 bastions 
réguliers, bordés de fossés profonds, et par un 
glacis largo de 600 pas. Par ordre do l'Empereur 
François-Joseph en date du 20 Déc. 1857, 
les remparts de la ville intérieure furent dé- 
molis , les glacis couverts de maisons. Ce 
changement créa la rue la plus belle et la 
plus imposante de Vienne, la Ringstrasse (le 
Boulevard) qui cerne la ville intérieure du 
pont d'Aspern vis-à-vis de la Leopolstadt jus- 
qu'au quai de François-Joseph. Elle renferme 
les plus jolies maisons et les palais les plus 
spacieux construits pendant les dernières 
années. Il ne se trouve ni à Paris ni à Londres 
une rue d'un aspect si également grandiose. 
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Rues. 5 

car toutes ces constructions datent d'une période 
où tout ce qui brille par la richesse et le goût 
à Vienne voulait se distinguer par des édifices 
remarquables. 

La rue Lastenstrasse forme la limite de la 
ville et des faubourgs divisés en arrondisse- 
ments (I. la Cité, II Leopoldstadt, IIT. Land- 
strasse, IV. Wieden, V. Margarethen, VI. Mari a- 
hilf, VII. Neubau, VIII. Josephstadt, IX. Alser- 
grund). Les différents arrondissements sont 
désignés sur les numéros des maisons par 
différentes couleurs. Les Numéros partent de 
la place St. Étienne,' le N™ I à droite, le N" 2 
h gauclie. 

Des 12 anciennes portes de la ville inté- 
rieure il n'en reste que deux: le Burgthor 
(porte du Château), et la porte de François-Jo- 
seph entre les palais de la Direction des Postes 
et de la douane. 

Il est facile de faire le tour de la Ring- 
strasse en une heure do marche, car la cité 
ne contient que 1214 maisons, 127 rues et 
vingt places, dont le Hof est celle qui a le 
plus d'étendue, 426 pieds de long sur 231' 
de large; les plus considérables sont: le Haut 
Marché (hoher Markt), la place Joseph (Josephs- 
platz), la place du Château (Burgplatz), le 
Nouveau Marché (NeumarkC), le Fossé (Graben), 
la place St. Etienne Stephansplatz), la place 
St. Michel, celle des Juifs, la Freiung, etc. 
Malgré les embellissements récents, que l'on a 
faits à Vienne, les rues de l'ancienne ville 
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sont généralement étroites, quoique d'une grande 
propreté. 

Nous avons, en fait d'édifices dans le style go- 
thique , l'imposante cathédrale de St. Etienne, 
l'église des Minorités, l'église de Maria Stie- 
gen qui datent du moyen-âge, puis l'église de 
St. Sauveur (Votiv-Kirche), l'église des Laza- 
ristes (Mariahilf) , l'église de Ste Elisabeth 
(Wieden) , l'église paroissiale du faubourg des 
Weissgarber. La construction de ces 4 églises 
(qui à l'exception de celle des Lazaristes ne 
sont pas encore terminées), appartient à l'épo- 
que actuelle. Le grand talent de Fischer 
d'Erlach créa sous le règne de Charles VI 
presque tous les édifices dans le goût italo- 
français que Vienne compte au nombre des 
édifices intéressants pour le voyageur. Après 
une longue période pendant laquelle l'archi- 
tecture ne créa rien de remarquable, le goût 
de l'art s'est réveillé, et les dix dernières 
années ont produit des monuments dignes 
d'une si grande ville. 

La grande quantité des passages est ca- 
ractéristique à Vienne. Celui qui les connaît, 
abrège extrêmement son chemin. 

Le dessous de la ville est entrecoupé de 
canaux souterrains qui facilitent beaucoup l'en- 
tretien de la propreté. En général Vienne sous 
terre est aussi étendue que Vienne sur terre. 
Il n'est pas rare de trouver des caves de deux 
ou trois étages, qui se prolongent sous une ou 
deux rues. Le pavé de granit de la ville est 
beau et solide. 
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La ville intérieure et la Ringstrasse sont 
les lieux où se réunit le beau monde. On y 
voit un grand nombre de boutiques qui ren- 
ferment ce qui existe de plus élégant, de plus 
riche et de meilleur goût, en fait de marchan- 
dises de toute espèce. C'est particulièrement 
dans la longueur des rues les plus animées, 
qui coupent la ville pour ainsi dire d'après 
son plus grand diamètre, savoir: à partir du 
Château , le Kohlmarkt , le Graben , la place 
St. Étienne, et la rue Rothenthurmstrasse, que 
l'on voit une suite non interrompue des plus 
beaux étalages en tout genre. Elle se prolonge 
encore dans la Jdgerzeile, après que l'on a 
passé le pont de Ferdinand. Mais ici ce sont 
les selliers qui, dans les belles journées, sortent 
d'élégantes voitures de leurs magasins, et les 
exposent à la vue de ceux qui suivent cette 
belle rue pour se rendre au Prater. 

Les faubourgs de Vienne sont au Nord: 
la Leopoldstadt (ville de Léopold) et la Jiiger- 
zeile, toutes deux situées sur l'île que forme 
le Danube, l'Althangrund , le Lichtenthal , le 
Thury, le Himmelpfortgrund , le Michelbeu- 
rischer Grund, la Ross au avec le groupe de 
nouvelles maisons appelé Neu-Wien; vers 
l'Ouest: l'AIsergrund, le Breitefeld, la Joseph- 
stadt, le Strozzische Grund, l'Altlerchenfeld, 
le Sehottenfeld, le Neubau, St. Ulrich et le 
Spîttelberg; vers le Sud : Windmiihle, la Laim- 
grube, Mariahilf (Mario do bon Secours), le 
Magdalenengrund, le Hundstliurm, Eeinprechts- 
dorf, Margarethen (Ste Marguerite) , Nikolsdorf, 
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Matzleinsdorf; le Laurenzergrund, ÏÏungelbrunn, 
le Schaumburgergrund, la Wieden ; vers l'Est: 
la Landstrasse, Erdberg, untcr den Weissgârbern 
(parmi les mégissiers). — Ils contiennent 
plus de 8700 maisons, mais sont loin d'avoir 
tous la même étendue. Â la Wieden, p. e., on 
compte plus de 1000 maisons; le iàubourg 
Hungelhrunn n'en a que onze et le faubourg 
St. Laurent {Laurenzergrund) seize. Les fau- 
bourgs sont tous bâtis dans les deux derniers 
siècles (attendu qu'ils furent incendies lora du 
dernier siège par les Turcs en 1683,) et par 
conséquent plus aérés et construits plus réguliè- 
rement que la ville intérieure. Quoique la 
plupart des rues soient étroites du côté de la 
ïîingstrasse, elles vont en s'élaigissant à mesure 
que l'on s'approche des barrières, où, dans 
les dernières années une quantité de nouveaux 
bâtiments s'élevèrent à la place des jardins, 
des champs, et des endroits déserts. Le Schot- 
tenfeld, le Breitenfeld, ainsi que la rue prin- 
cipale du faubourg àsMariahilf se distinguent 
particulièrement sous ce rapport. 

C'est en arrivant par cette rue que la vue 
que la ville présente est la plus surprenante 
pour le voyageur. On voit, en descendant la 
pente, la porte dn Château, au-dessus de la- 
quelle s'élèvent l'antique Palais Impérial, celui 
de l'Archiduc Albert, et le superbe dôme de 
St. Etienne, qui les dépasse tous. A l'Ouest 
dans l'éloignement, les montagnes; à l'Est 
l'imposante église St. Charles achèvent le tab- 
leau qui éclairé le soir par des myriades de 
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becs de gaz, offre un aspect nouveau et frap- 
pant. Toutes les rues île Vienne sont éclairées 
an gaz, et en été cet éclairage se prolonge 
jusqu'au château de Sckonbrunn, résidence 
d'été de la cour. Chaque groupe principal des 
faubourgs a une physiognomie particulière 
d'après les diverses occupations de ses habi- 
tants. L'activité commerciale se manifeste prin- 
cipalement à la Wieden, à Mariàhilf et dans la 
Léopoîdstadt, qui renferment les plus grands 
magasins de marchandises; c'est dans ce dernier 
faubourg que se trouvent les localités destinées 
h recevoir les marchandises par le Danube et 
par le chemin de fer du Nord. A Gumpendorf 
sont les tisserands, les filateurs ; au Schott&nfeld 
les fabriques de châles, de rubans, etc. A Erd- 
berg, à YÂltlerchenfeld, au IAchtenthal demeure 
la classe ouvrière. La lïossau est le chantier 
principal de la ville. 

En 1598 le canal de Vienne fut détourné 
du grand bras du Danube à Nussdorf et rendu 
navigable par le baron Ferdinand JJoyos. Six 
ponts et deux passages servent à faciliter la 
communication entre les deux rives. Au con- 
fluent de l'Alserbach (ruisseau d'Alser) se trouve 
le premier passage, espèce de petit pont volant; 
plus bas un pont en bois à pals (Augartenbriicke) 
long do 35 toises; le pont de Charles construit 
en chaînes d'acier, de 300 pieds de long sur 
13' de largo, destiné seulement aux piétons. La 
communication principale de la ville avec la 
Leopoldstadt se fait par le pont de Ferdinand. 
Vers le faubourg des Weissgarber il y a le pont 
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suspendu d'Aspern , construit sous la direc- 
tion du Prof. Rebhann , par les ingénieurs 
Fillunger et Schnïrdh, d'après le système de 
ce dernier. Le pont a 198 pieds de longueur 
(1864). Plus baa le pont de François, long de 
222 pieds et construit en fils de fer; enfin on 
va de la Landstrasxe au Prater par un pont 
suspendu (pont de Sophie), long de 345 pieds 
et large de 12. 

Entre ces deux derniers ponts, presqa'à 
côté du pont de François, il y a le beau pont 
suspendu (long de 264 pieds) du chemin de 
fer qui joint les deux chemins de fer du Nord 
et du Sud (1860). 

Les pouls les plus remarquables qui lient 
les deux rives du fleuve de. la Wien ou Vienne sont : 
un pont en fer (système Neville, 1854), entre les 
deux faubourgs deGumpendorf et deHundsthurm; 
le pont suspendu entre les faubourgs de Laïm- 
grube et de Wieden, construit en 1830; le pont 
de Léopold (en fer, système Neville 1860), aux 
environs du théâtre, près la Wien; le pont sus- 
pendu construit en 1828, qui mène du Nasch- 
markt au faubourg de Laimgrube; le pont de 
l'Impératrice Elisabeth, construit eu pierre par 
l'architecte Forster pendant les années de 
1850 à 1854. C'est une construction remar- 
quable sous le rapport de l'élégance et de la 
solidité. Ses trois arches ont 48 pieds d'ouver- 
ture ehacune, et reposent sur des piles do 27 
pieds de hauteur. Un autre pont en pierre 
(pont de Schwarzenberg) , passe la Wien de 
la place de Schwarzenberg et débouche entre 
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les rues Rennweg et Heugasse. Ce pont, bâti 
en 1865 d'après les plans de Hornbostel, se 
distingue également par la solidité et l'élé- 
gance de ses formes. Ses deux arches ont 57 
pieds d'ouverture chacune. Le pont du Stadt- 
park (système Neville) date de 1857. Le pont 
en pierre entre la rue Wollzeile et le faubourg 
Landstrasse bâti en 1400, est le pont le plus 
ancien de Vienne. Il existe encore dans son 
intégrité, tandis que beaucoup d'autres ponts 
des temps modernes ont été détruits par les 
eaux torrentielles de la Wien. Cette rivière si 
insignifiante et si paisible en temps ordinaire, 
devient terrible lorsque ses eaux sont gonflées 
par des pluies de longue durée. On l'a vue 
détruire dans une seule nuit trois ou quatre 
ponts dont un en pierre et construit récem- 
ment. Le dernier pont de la Wien , non loin 
de son entrée dans le Danube, est le pont de 
Itadeizky, construit en pierre et achevé en 1855. 

Outre les ponts nommés ci-dessus, il y a 
encore plusieurs ponts en bois plus ou moins 
considérables, selon les besoins de la population 
des deux rives. 



Les Viennois. 



On compte à Vienne, dans la ville inté- 
rieure et dans les faubourgs, 5G0,000 habitants. 
La garnison monte h environ 20,000 hommes, 
lo nombre des étrangers à 8000. La somme des 
loyers s'élevait en 18G6 h 32 millions de 
florins. La grande majorité des Viennois est 
catholique; cependant il y a 15,500 protes- 
tants, 2500 Grecs non • unis et 28,500 juifs. 

Les Viennois étaient célèbres pour la 
gaieté, la cordialité et la franchise de leur 
caractère; et l'on considérait Vienne comme 
l'Eldorado des gens insouciants vivant et lais- 
sant vivre. La bonne chère, la musique, la 
danse et tous le3 plaisirs imaginables y jouaient 
un grand rôle. Cette Vienne d'autrefois est bien 
changée. La joie bruyante observée jadis dans 
les lieux publics et dans les réunions n'existe 
plus. Le Viennois est devenu plus sérieux et 
aussi réservé que les habitants d'autres gran- 
des villes. Néanmoins il y a encore beaucoup 
de lieux do divertissement, surtout dans certains 
faubourgs et dans les beaux environs qui sont 
fort recherchés. C'est au grand air, au milieu 
de la belle nature que les restes de la gaieté 
viennoise se sont retirés. 

Un voyageur français célèbre dit du carac- 
tère général de Vienne: 
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n On a du plaisir dons cette ville a se 
faire promener dans les rues, fût-ce sans aboutir. 
Il y règne juste le mouvement qu'il faut pour 
animer sans incommoder, et tout y est propre, 
convenable, gracieux, riche, coquet. Tout y 
flatte et y délasse, ces physiognomies si agré- 
ables, si spirituelles et si gaies ; ces peintures 
si suaves et si roses qui figurent sur tant de 
boutiques; ces toilettes si riches qui sont aussi 
élégantes le matin que le soir ; cet air de 
satisfaction et de calme que donnent le sen- 
timent de la prospérité et celui de la sécurité, 
tout cela offre un ensemble si paisiblement 
agréable que le séjour de Vienne est fait pour 
quiconque cherche à délasser doucement et 
utilement sa pensée. — On rit, on voit et on 
est enchanté des deux." 

Les dernières années ont modifié un peu 
ce que l'étranger français a observé ci-dessus. 
Le mouvement dans certaines rues de la ville 
intérieure, l'encombrement des voitures et des 
hommes, le bruit du passage sont devenus tels 
qu'on y risque presque la vie. 

Quant à la langue, Vienne offre un tableau 
assez varié, composé des différentes nationalités 
de la Monarchie, qui aiment à faire valoir leur 
origine dans cette ville allemande. A la cour on 
parle allemand, de m3me dans les classes supéri- 
eures où jadis la langue française prédominait. 
Pans les familles on favorise les idées poly- 
glottes. L'enseignement de la langue française 
et do la musique (du piano) ont formé long- 
temps les bases fondamentales de l'éducation 
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viennoise. L'italien n'est pas fort en usage, 
l'anglais est plus en vogue depuis les derniers 
temps. Le dialecte viennois est un dialecte 
comme ceux que l'on parle à Berlin, à Cologne, 
à Berne, etc. ; il est permis à l'étranger de le 
trouver peu harmonieux, car le Viennois est 
d'avis que ceux de ses voisins écorebent l'oreille. 
Celui qui voudrait porter un jugement sur le 
patois autrichien doit en avoir étudié les tour- 
nures poétiques et harmonieuses, qu'il serait 
certes difficile de reproduire dans un des dia- 
lectes du Nord de l'Allemagne. 

Du reste on n'entend pins que les basses 
classes qui parlent encore ce dialecte, expri- 
mant si bien une cordialité franche, dans toute 
sa pureté primitive ; les classes moyennes 
s'efforcent de l'oublier, ou du moins de le 
corriger, ce qui à la vérité n'est pas une petite 
tâche. Même dans les rangs les plus élevés 
de la société, on entendra ici plus qu'ailleurs, 
des tournures de phrases qui sont empruntées 
au dialecte que parle le peuple. 

Vienne l'emporte encore sur toutes ses 
rivales en Allemagne par la variété des costumes 
nationaux, qui sont en partie ceux des divers 
peuples qui composent la Monarchie, et en parti*; 
ceux des Orientaux. Personne ne contestera 
du reste qu'à Vienne on .ait joui de tout temps 
de l'avantage de rencontrer moins d'individus 
en haillons et portant le cachet de la misère 
sur le visage, que l'on n'en voit dans les autres 
grandes villes, bien qu'on ne puisse pas tout- 
à-fait supprimer le métier de mendiant. 



La famille impériale et la cour. 

L'Empereur François - Joseph I, 1 né le 18 
Août 1830, monta sur le trône le 1 Déc. 1848, 
et épousa le 24. Avril 1854 
L'ImpératriceEUsabeth, née le 24Déc. 1837, 
fille du Due de Bavière, Maximilien Joseph. 
Enfants: Giselle, née le 12 Juillet 1856, 

Rodolphe, Prince héréditaire, né 
le 21 Août 1858. 
Frères de l'Empereur: 

L'Archiduc Ferdinand- Maximilien, né le 6 
Juillet 1832, maintenant Empereur du 
Mexique, marié à la Princesse Charlotte, 
fille du Roi des Belges, née le 7 Juin 1840. 
L'Archiduc Charles-Louis- Joseph , né le 30 
Juillet 1833, marié à la Princesse Maria- 
Aununniata, fille du Roi des Dcux-Siciles, 
née le 24 Mars 1843. 

Enfants: L 'Archiduc Frangoii Ferdinand, ni 
le 13 Décembre 1863. 
Un Prince, né le 21 Avril 186à. 

L'Archiduc Louis - Joseph - Antoine - Victor, 

né le 15. Mai 1842. 
Père et mère de l'Empereur: 

L'Archiduc François, né le 7 Déc. 1802, et 
L'Archiduchesse Sophie, née le 27 Janvier 

1805, fille de feu Maximilien- Joseph, Eoi 

de Bavière. 



La famille impériale. 



Les autres membres de la famille im- 
périal e sont: 
L'Empereur Ferdinand I, né le 19 Avril 1793, 
oncle de l'Empereur régnant; il renonça 
à la couronne le 1 Déc. 1848 (réside à 
Prague), 

L'Impératrice Marie- Anne- Caroline , née le 

19 Sept. 1803, fille de feu Victor-Emma- 
nuel, Roi de Sardaigne, mariée àFerdinandl 
le 27 Février 1831, 

L'Impératrice Caroline -Auguste, née le 8 Févr. 
1792, fille de feu Maxirailien-Josepb, Roi 
de Bavière, quatrième épouse de feu Fran- 
çois I, grand-père do l'Empereur actuel. 

L'Archiduchesse Marie, née le 1 Mars 1798, 
tante de l'Empereur, mariée à Léopold, 
feu le Prince des deux-Siciles, veuve de- 
puis 1851. 

Descendants des frères de l'Empereur François I. 

Enfants de l'Archiduc Charles: ' 

L' Archiduc Albert, Enfants: Marie Thérèse, 
mariée au duc Philippe de Wïïrttemberg, 
et Mathilde. 

L'Archiduc Charles^ - Ferdinand , marié à 
l'Archiduchesse Elisabeth , fille de feu 
l'Archiduc Joseph, Palatin. Enfants: 4 
Princes et une Princesse. 

L'Archiduc Guillaume. 

L'Archiduchesse Marie-Thérèse, mariée au 
feu Roi des Deux-Siciles, Ferdinand LT. 

L'Archiduchesse Marie - Caroline , mariée à 
l'Archiduc Régnier. 
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Enfants do l'Archiduc Joseph : 

L'Archiduc Etienne, 
L'Archiduc Joseph. 

L'Archiduchesse Elisabeth, mariée à l'Ar- 
chiduc Charles-Ferdinand. 

L'Archiduchesse Marie, mariée à Léopold II. 
Roi des Belges. 

Enfants de l'Archiduc. Réguler; 

L'Archiduc Léopold. 
L'Archiduc Ernest. 
L'Archiduc Siginmond. 

L'Archiduc Régnier, marié à l'Archiduchesse 

Marie-Caroline. 
L'Archiduc Henri. 



La cour de l'Empereur est composés 
de quatre charges supérieures, des gardes, des 
adjudants, des ordres, des conseillers intimes, 
des chambellans, etc. 

Les quatre charges supérieures de la 
cour sont : 

1. Le grand-maître du palais; il a sous ses ordres : 
la chapelle impériale, les médecins de la 
cour, la pharmacie, la direction des gardes- 
meubles, des jardins, des ménageries, la 
bibliothèque de la cour. 

U. La griiiul-chambellan; il a la direction du trésor 
imp. roy. , des musées de zoologie et ' de 
minéralogie, des diverses collections d'anti- 
quités et de tableaux, des théâtres de la 
cour, etc. 

TIENNE. 2 
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3. Le grand-maréchal: il est chef du tribunal de 
justice de la cour, des légations étrangères 
et des membres de maisons souveraines 
qui ont leur domicile en Autriche. 

4. Le grand- écuy er : il dirige les pages, les in- 
dividus employés dans les écuries et les 
haras de la cour, les laquais, les sonneurs 
de trompettes, etc. 

Les Ordres. II y en a six: 1) l'ordre 
de la Toison d'or, fondé en 1430 parPbilippe- 
le-Bon, duc de Bourgogne; 2) l'ordre militaire 
de Marie - Thérèse , fondé par l'impératrice 
Marie Thérèse en 1757, et accordé exclusive- 
ment à des mérites militaires éclatants; 3) l'ordre 
royal hongrois de St. Etienne, fondé par l'im- 
pératrice Marie - Thérèse en 1 764 ; 4) l'ordre 
impérial de Léopold, fondé par l'empereur 
François I en 1808; 5) l'ordre impérial de 
la Couronne de fer, fondé par l'empereur Fran- 
çois I en 1816; 6) l'ordre impérial de Fran- 
çois-Joseph, fondé par cet empereur en 1849. 

Puis il y a l'ordre de la Croix étoilée 
(pour dames), fondé par l'impératrice Eléonore 
en 1668. 

Pour des mérites d'un rang inférieur, il y 
a la croix de mérite d'or et celle d'argent. 
Les mérites militaires sont récompensés par- 
la croix de mérite militaire, et les médailles 
d'or et d'argent (4 grades) sont accordées aux 
actions de bravoure. 

Les gardes sont: la garde des archers, 
composée d'officiers qui ont servi, la garde des 
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trabants composée d'anciens sous-officiers, la 
gendarmerie de la cour (100 gendarmes) et 
le corps de garde du château impérial (270 
hommes). 



La chancellerie du cabinet de l'Empereur 
se trouve dans la Burg, au Sàiweitzerhof, deu- 
xième étage, où l'on demande audience. 



Ambassades et légations prés la cour im- 
périale. 

Bade, Praterstrasse 26. 
Bavière, Minoritenplatz 4. 
Belgique Renngasse 6'. 
Brésil, Herrengasae 8. 
Brunsvick, Miilkersteig 5. 
Danemarck, Graben 4. 
Espagne. Johannoag'asae 7. 
États-unis de l'Amérique du 

Nord, Favoritenstr. 29. 
France, Herrengasae 9. 
Grande-Bretagne, Schen- 

kenstrasae 10. 
Grèce, vacat. 
Hambourg, Neumarkt 9. 
Hanovre, Bankgasse 2. 
Hesse Electorale , Tulpen- 

gasse 2. 
Blesse Grand -ducale , Heu- 



Mecklembourg , 



Kiirntncr- 



Pays-Bas, Karntnerstrasse 
14. 

Portugal, Sales ianergas se 
33. 

Prusse, Karntnerstr. 41. 
Borne (le nonce), am Hof 4. 
Russie, Wollzeil 30. 
Saxe (royaume), Singer- 
stras se 16. 
Saxe (duchés) , Aspern- 

sÂde, Opernring 23. 
Suisse, Kohlmarkt 7. 
Turquie. Krugerstrasse 10. 
Wurtemberg , Juden- 
platz 8. 
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compte GG membres, dont 63 sont élus. L'ar- 
chevêque de Vienne, l'évêque de St. Polten et 
]e Recteur magnifique de l'Université de Vienne 
en sont membres par droit de leurs dignités. 
La diète tient ses séances dans la salle des 
États de la Basse-Autriche, Herrengasse 13. 

Conseil municipal et Mairie de la Com- 
mune de Vieillie, Wipplingerstrasse 8. 

Le Conseil Municipal (Gemeinderath) de 
Vienne compte 120 membres élus, dont un 
tiers perd son mandat tous les ans et se rem- 
place par de nouvelles élections. Le bourg- 
mestre (maire) est élu tous les trois ans par 
le Conseil Municipal. Les séances sont publiques. 
Le détail de l'administration est confié aux em- 
ployés de la Commune (Magistrat) nommés par 
le Conseil Municipal. 
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Ministère de la Maison Impériale et de l'extérieur, Ball- 
platz 2. 

Ministère d'Etat, Wipp]ingerstra6se 13. 

Conseil Suprême do l'instruction, Wipplingerstr. 29. 
Ministère de la guerre, am Hof 17- 
Mmisttre des finances, HimmelpfortgasHe 8. 10. 12. 
Ministère de là justice, Opornring 9. 



Chancellerie Hongroise de la Cour, Baukgasse 6. 

Cour suprême de cassation, Lowclstrasse 10. 

Cour d'appel de t Archiduclié, Herrcngaase 23. 

Tribunal civil, Krr-ii/.jr.'isfn 1. 

Procureur de l'Etat, Kretizgassn 1. 

Gouvernement, de la Basse-Autriche, Herrengaase 11, 

Douane, ZoUanitsgHSse ]. 

Direction de la police, Tuchlauben 4. 

Direction générale den communications, Pontgasee 10. 

Bureau central des télégraphes, Renngasse 5. 

Direction des postes, Poatgasse 12. 

Banque nationale, Herrengaase 15. 17. 



Clergé. 

Vienne est le siège d'un archevêque ca- 
tholique-romain, qui porto le titre de Prince 
et qui a sa résidence Rothenthurmstrasse 2, 
avec un vicaire- général et un chapitre métro- 
politain (Place St. Etienne). 

La ville a 10 paroisses catholiques, les 
faubourgs en comptent 20. 

Il y a un chapitre du duché de Savoie 
(Johannesgasse 15), avec 36 chanoinesses; en- 
suite un chapitre de Bénédictins écossais (Frei- 
ung), 16 couvents d'hommes et 7 de femmes. 
Les couvents d'hommes sont: 2 couvents de 
Barnabhes (à St. Michel et à Mariahilf), 2 
couvents de Piaristes {dans la Josephstadt et 
à la Wieden), un couvent de Lazaristes (Neu- 
bau), la congrégation des Frères des écoles 
chrétiennes, dans la maison des orphelins (Alser- 
grund), les Servîtes (Alsergrund), les Minorités 
(Josephstadt), la congrégation des Méchitaristes 
arméniens (Neubau), lo couvent des Frères de 
la miséricorde, et les Carmes (Leopoldstadt). 
Puis dans la ville intérieure : les couvents des 
Dominicains, des Franciscains, des Capucins, des 
Kédemptorisles et des Jésuites. 

Les couvents de femmes sont: les Ursu- 
lines (Johannesgasse), les Sœurs de la charité 
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(Gumpendorf) , avec une succursale dans la 
Léopoltlstadt, les Sœurs d'Élisabetli (Lan d stras se), 
les Salésieunes (Rennweg), les Sœurs de St. 
Sauveur (Redemptoristinnen , Landstrasse), les 
Sœurs des écoles (Erdberg), les Sœurs du 
pauvre enfant Jésus (Rossau). 

Les Grecs-Unis et les Grecs non-unis for- 
ment des communautés à part. Les premiers ont 
leur église (Ste. Barbe) sur la place des Do- 
minicains; les derniers en ont deux, l'une au 
Fleischmarkt, l'autre au Hafnersteig. — Les 
Protestants forment deux communautés; les 
Luthériens appartenant à la confession d'Augs- 
bourg qui ont 4 prédicateurs ; les réformés de la 
confession helvétique qui n'en ont que deux. L'é- 
glise Luthérienne a son service dans le couvent 
aboli des Sœurs de Ste. Dorothée, rue Doro- 
thée 18; celle des reformés a le sien à côté 
de la susdite Nr. 16. Une seconde église Luthé- 
rienne est à Gumpendorf; l'église protestante 
de la garnison est dans l'Alservorstadt. 

Il y a des églises nationales pour les 
Français (Ste. Anne), les Italiens (Minorités), 
les Bohèmes (Maria- Stiegen) , les Polonais 
(St. Sauveur), les Hongrois (St. Jean). Les 
Anglais et les Russes possèdent des chapelles 
d'ambassade. 
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Des briques, des fragments, des médailles 
et quelques antiquités sont les seuls objets 
qui nous soient parvenus du Municipe romain 
de Vindobona, station fixe de la dixième lé- 
gion, séjour favori de César, lieu où mourut 
Marc-Aurèle. — Ce ne sont pas des pierres 
inanimées, mais une grande quantité de tradi- 
tions qui nous rappellent Faviana, ce château 
des rois rugiques, endroit où séjourna Si. 8é~ 
vérin, et qui fut déjà érigé en évÊché 500 
ans après J. C. La tradition fait remonter jusqu'à 
ces temps un monument de Vienne, la petite 
église de St. liupert, fondée en 740 par deux 
disciples de ce saint, renouvelée entièrement 
il n'y a que peu d'années; et jusqu'aux temps 
de Charlemagne la fondation de l'église de St. 
Pierre. Ce fut aussi du temps de ce grand 
empereur (882) que l'on jeta les fondements 
de la petite église „unserer liebcn Frauen am 
Gestade" (de notre bonne Dame de la plage), 
aujourd'hui Maria-Stiegen , construite près de 
l'escalier bâti sur le versant de la colline, 
qui formait autrefois le rivage du fleuve. Mais 
aucuue de ces églises n'est parvenue jusqu'à 
nous sans que la forme qu'elle avait lors de 
sa fondation, n'ait été plus ou moins altérée. 
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La cathédrale de Vienne, (Dom su 
St. Stephan.) Ce superbe édifice fondé en 1144 




par Henri Jasomirgoit de. Babenberg, est un des 
plus beaux monuments de l'art du moyen-âge. 

Loin d'offrir à la vue un grand tout, formé 
d'après une seule et même idée, terminé dans 
tous ses détails avec la même perfection, la 
cathédrale de St. Etienne nous montre plutôt 
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un monde de formes dans les dot-ails et les 
ornements gothiques, depuis les plus grossières 
jusqu'aux plus accomplies et aux plus élé- 
gantes. Ce dôme qui a 31 fenêtres et 5 en- 
trées , est construit en forme de croix latine, 
avec de grandes pierres de taille déformation 
calcaire; il est long de 333 pieds ('), sa plus 
grande largeur est de 222', la hauteur de la nef 
est de 68', jusqu'au comble de 105'. Tout le toit 
est recouvert de tuiles à émail. La façade du 
côté de l'Ouest, haute de 202' avec le Riesen- 
thor (porte des géants! comme entrée princi- 
pale, et les 2 tours de forme octogone, nom- 
mées „Hcidenfhiirme u (tours des païens) sont 
du temps du fondateur. — La façade du côté 
du Sud èt la tour achevée offrent tout ce qui 
est néccessaire pour se faire une idée de l'édifice 
tel qu'il aurait dû être construit d'après le 
plan de Rodolphe III, fondateur du „Neubau" 
en 1359. La magnificence, le goût et l'élé- 
gance des superbes rosaces aux fenêtres, la 
perfection des deux contre-forts et des fron- 
tons, celle enfin de la merveilleuse tour, font 
pressentir ce que tout l'édifice aurait dû de- 
venir. Le dôme est orné sur les pans exté- 
rieurs do plusieurs monuments du moyen-âge, 
remarquables en partie parce qu'ils ont un in- 
térêt historique, en partie comme productions 
de l'art à cette époque; tels que: le tombeau 
fort endommagé du jovial conseiller (lustigea 
lîathes) Othon Keidhart ; la séparation de Jésus 
de sa mère, do 1510; Jésus crucifié, sculpté 
en bois, placé sur le nouveau caveau; la 
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chaire de Capistran ; le tombeau de Conrad 
Celtes. Le plus beau portique est du côté du 
Nord près de la chapelle à la croix (Kreuz- 
capelle). 

La tour achevée du Sud fut de tout 
temps l'objet d'une admiration générale. Il 
n'en existe pas une dans toute l'Europe 
construite sur des dimensions aussi colossales 
et dont la masse énorme soit mieux masquée 
par la magnificence de ses bouquets de pyra- 
mides et de ses petites tourelles. Commencée 
par maître Wenzla de Klosternouburg , qui à 
sa mort (1404) l'avait élevée jusqu'aux deux 
tiers, la tour fut continuée par Hans Prachaticz 
et terminée par Hans Puchsbaum en 1433. 
La flèche qui finit en pyramide, s'étant penchée 
vers le Nord, fut enlevée en 1839 et rétablie 
en 1842. A cette restauration on avait em- 
ployé le fer au lieu de la pierre; mais bien- 
tôt on vit que la jonction de ces deux maté- 
riaux n'était pas heureuse. Il eu résulta un 
état qui néccesïta une nouvelle restauration. 
La flèche fut donc enlevée une seconde fois 
en 1860 presque jusqu'à l'horloge et reconstruite 
sous la direction de l'architecte Leop. Ernst, 
le même qui avait terminé les frontons de la 
nef de l'église et restauré dans le style l'inté- 
rieur et l'extérieur du choeur. Le travail de 
la reconstruction de la tour se fit cette fois 
avec le plus grand soin. On choisit les meil- 
leurs matériaux et l'on profita des expérienses 
nombreuses de l'époque actuelle. Cependant Mr. 
Ernst n'eut pas le bonheur de voir terminer 
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son œuvre. Il mourut en 1862 et c'est à son 
successeur, l'habile architecte Schmidt, l'édifica- 
teur de l'église des Lazaristes , qu'on doit 
le couronnement de l'édifice (1864). 

La tour a 436 Va' de haut. On arrive à son 
sommet par un escalier intérieur de 533 mar- 
ches en pierre, et par plusieurs échelles. La 
vue dont on jouit du sommet dédommage de 
la fatigue que l'on a pour y parvenir. On a sous 
les pieds tout le cercle brillant de la ville et 
des faubourgs, les environs pittoresques de la 
capitale, le Danube, etc. A l'horizon vers le 
Sud se perdent les sommets des Alpes de la 
Basse-Autriche et de la Styrïe. 

Apeu-presà mi-hauteur <!e la tour est établie 
la Feuerwache; c'est là que veillent continuel- 
lement les gardiens chargés de donner l'alarme, 
lorsqu'un incendie vient à éclater dans la ville 
ou dans les faubourgs. Le jour ils sonnent une 
cloche et arborent un drapeau rouge; la nuit 
ils mettent une lumière dans la direction du point 
où le feu s'est déclaré. Ils avertissent en môme 
temps où se trouve la maison menacée. Un peu 
plus haut on montre le banc de pierre sur lequel 
— comme le rappelle une inscription — venait 
s'asseoir le comte Sf.arhem.berg, le brave défen- 
seur de Vienne, pour reconnaître les mouve- 
ments des Turcs. C'est là que, le matin du 
13 Sept. 1683, il vit enfin se déployer sur les 
hauteurs du Kahlenberg les armées du duc de 
Lorraine et du roi Jean Sobieski qui accou- 
raient à la délivrance de Vienne. — La plus 
grosse cloche de la tour a été fondue en 1711 
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avec 180 canons pria aux Turcs. Elle pèse 
354 quintaux. 

La tour du Nord n'a pas été achevée. En 
1579 on bâtit ie petit cloclieton qui la couronne. 

L'intérieur de l'église est divisé en 3 nefs 
et soutenu par 18 piliers isolés et 18 pilastres. 
L'aspect en est grandiose, mais trop sombre et 
gâté par 36 autels modernes formant un con- 
traste désagréable avec la magnificence de l'ar- 
chitecture gothique. Cependant tout ce qui n'est 
pas en coniforrnité avec le style primitif va être 
enlevé et remplacé par des œuvres dignes d'un 
édifice si imposant. 

Le maître-autel bâti par Jacques Bock 
(1G39 — 1647), est orné d'un tableau de Tobie 
Bock (la lapidation de St. Etienne), et d'une 
image miraculeuse de la Vierge Marie, peinte par 
Fuinch. Les stalles du chœur, finies en 1646, pré- 
sentent de belles sculptures en bois. A droito du 
chœur de la grande nef, est le chœur do la Pas- 
sion où il y a un Crucifiement par Sandrart, une 
Ste. Thécle par Hempel 11844) et le sarcophage 
en marbre de l'empereur Frédéric IV, fini en 
1513 par Nicolas Ltsrch de Strasbourg. Il est 
décoré do 210 figures et de 37 cottes d'armes. 
A l'entrée de la sarcristie supérieure, on remarque 
le plus ancien monument de sculpture h Vienue 
— • le monument funéraire d'Albert III (f 1395) 
et de sa fomme Elisabeth. 

Dans la nef il y a la superbe chaire 
(1430) dont les sculptures en pierre ne sont 
pas moins belles que celles des stalles du choeur 
et du presbytère; au-dessus so trouve le buste 
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de Pilgram (ou Hans Puchsbaum), l' architecte 
de l'église, qui est représenté regardant par 
une fenêtre. 

Les monuments suivants méritent encore 
d'être mentionnés : les tombeaux d'Eugène de 
Savoie et de Cuspiman, celui du fondateur 
d'une partie de l'église, Rodolphe IV, ceux 
des cardinaux Khlesel, Kollonitsch et Trautson 
(par Donner). 

Dans la chapelle de Ste Catherine , la 
première à droite du portail du Sud, les fonts 
baptismaux, de 1481 ; — nn crucifix et 12 apô- 
tres en marbre sculptés par Lerc h (1513) ; — 
une image miraculeuse dans la chapelle de Ste 
Barbe, restaurée en 1846 et ornée d'un hel autel 
dans le style gothique (1855); — une madone 
sur fond d'or, donnée à l'église par un bourgeois 
de Vienne en 1493; — sous la tour du Sud 
la chapelle d'Eligius avec de beaux vitraux ; — 
le grand orgue de Neuhauser à 32 registres 
(1720), et le petit orgue de Ramer (1701), etc. 

Il y a trente grands caveaux sous l'église, 
véritable empire des morts à cause des milliers 
de cadavres, devenus presque momies, qu'ils 
renferment. Rodolphe y fonda un caveau pour 
la maison régnante, ou l'on dépose depuis Fer- 
dinand IT, dans des urnes de cuivre, les en- 
trailles de tous les membres de la famille 
impériale. 

L'église de Ste Anne, rue de St. Anne. 
Déjà en 1320 il y avait ici une chapelle poul- 
ies pèlerins. En 1415 elle devint église, et en 
1582 les Jésuites s'y établirent. Maintenant 
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le couvent des Jésuites appartient à l'Académie 
des beaux-arts qui y a placé ses collections et 
ses écoles. Dans l'église on conserve comme 
relique une main de Ste. Anne. 

L'église paroissiale «le ta Cour, ou 
des Augustin*, rue des Augustins, près de 
la place Joseph. Frédéric le Bel la fonda en 
1330 pour accomplir un voeu qu'il avait fait 
pendant sa captivité dans le château de Traus- 
nitz. Dans l'intérieur elle est longue de 270', 
large de 54' à 90', haute de 61' à 80'; elle 
est construite dans de nobles proportions, et 
renferme un grand chef-d'oeuvre de sculpture, 
l'ouvrage le plus renommmé de Canova: le 
tombeau de l'archiduchesse Christine, épouse 
du duc Albert de Saxe-Teschen. L'on voit dans 
le caveau le tombeau de l'Empereur Léopold II 
par Zauner; le feld- maréchal Daun et le célèbre 
médecin van Swieten y reposent aussi. Dans 
des urnes d'argent on conserve les cœurs des 
membres défunts de la famille impériale dans 
la chapelle de Loretto, fondée par EUonore 
de Mantoue, épouse de Ferdinand II. C'est 
dans cette église que le roi Sobieski fit chanter 
le Te Denm après qu'il eut fait lever le siège 
de Vienne; et on y voit encore la bague de 
Gustave Adolphe tué à la bataille de Lutzen. 
Ferdinand II attacha cetle bague au tableau 
de la Vierge. 

La tour incendiée dans l'insurrection de 
1848 a été rebâtie en 1852. Elle a 212' de 
haut. La pyramide qui la surmonte est de fer 
(60' de hauteur). Dans le couvent des Augus- 
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tins vivait et mourut le célèbre prédicateur 
Abraham a Sunctû Clurâ. Le poëte Zachariaa 
Wemer y mourut aussi (1823). 

Frédéric TV fit construire en 1449 la 
chapelle du Château, qui existe actuelle- 
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ment sur les fondements do celle que Rodolphe 
avait fait bâtir. Marie-Thérèse la renouvela. 
Le Crucifix est de Donner. C'est là que l'on 
entend la meilleure musique d'église à Vienne; 
elle n'est composée que de chefs- d'oeuvre par- 
faitement exécutés par les membres de la cha- 
pelle i. r. La famille impériale s'y rend, tous 
les dimanches et fêtes, pour y entendre la 
messe (en hiver à onze heures). 

L'église des Minorité*, autrefois Maria- 
Schnee, sur la place des Minorités, fut fondée 
en 1276 par Ottokar de Bohème. L'empereur 
Joseph II, transféra les Minorités dans le fau- 
bourg d'Alservorstatlt (1783), et destina l'église 
à la communauté italienne. L'église a été 
restaurée de 1783 à 1786; mais la restaura- 
tion fut funeste par rapport à l'art. Entre 
autres un monument des plus précieux du 
moyen-âge disparut complètement : le tombeau 
de la duchesse Blanche (14 tÈme siècle). L'Empe- 
reur Ferdinand donna en 1847 à l'église la 
mosaïque faite en 1814 par Raffaelli d'après la 
sainte Cèno do Léonard de Vinci. H y a aussi 
un monument du poète Métastase, par Loccardï. 

L'église de ftlaria-Stiegen, dans la 
rue de Passau près de la Wipplingerstrasse, est 
bâtie dans le style gothique le plus pur de 1395 
à 1412. Elle a été restaurée en 1820. Les 
vitraux peints par Mohn sont intéressants. La 
tour, haute de 180', se terminant en un calice 
de fleur d'où sort une croix , mérite l'attention 
du voyageur. 

VIBSKB. 3 
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Le dimanche et les jours de fête on prêche 
en bohème dans cette église. 




L'igllM rte Msriii-Stitgen. 



L'église de St. Michel, (église des 
Bavnabites) , place St. Michel, prbs le Château 
impérial, date du 13'™" siècle. Klle a ctd re- 
staurée et modernisée plusieurs fois, montrant 
à la fois des parties fort belles d'architecture 
gothique et d'affreux échantillons de goûts 
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modernes. La Vierge qui décore le maître- 
autel s'appelle la Vierge de Candie. C'est un 
tableau grec. Il y a aussi des tableaux d'autel 
de Bock, de Carlone, de Schnorr et d'Unter- 
berger. Métastase est enseveli dans le caveau. 

L'église de St. Hiipert, au Kienmarkt. 
On dit qu'elle date du 8 iÈrao siècle quoique co 
ne soit pas prouvé. Déjà en 1430 elle menaçait 
ruine à cause de son antiquité. Depuis ce temps 
elle a été restaurée plusieurs fois, en dernier 
lieu en 1834. Vitraux de Mohn — un bapti- 
stère de 1500. 

L'église de St. Salvador , dans la 
Salvatorgasse, près l'hôtel de ville, fut fondée 
en 1289. On l'élargit en 1360. Le portail ' 
avec ses colonnes date du lC'""™ siècle. 

L'église des chevaliers de l'Ordre 
Te (il oui que, Singeretrasse, fut construite en 
132C par Schiffering de Nordlingen. Grand 
nombre d'écussons, d'étendards et d'anciens tom- 
beaux. Les ornements de l'intérieur de l'église 
avaient été changés aux temps du stylo ba- 
roque, de sorte qu'il ne restait plus rien du 
temps gothique que les fenêtres. L'architecte 
M. IAppert la restaura en 1863 et 1864, et 
la restitua à son premier et véritable style. 

L'église des Capucins, sur le Neu- 
markt, commencée en 1619 et achevée en 
1622 par l'empereur Ferdinand II, n'offre 
rien de remarquable en fait d'art; mais elle 
contient le caveau sépulcral de la famille im- 
périale. Co caveau est ouvert au public le 
2. Nov. do chaque année. On le montre aux 
3* 
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étrangers, sur demande, choque jour. Il y a 
déjà 91 tombeaux impériaux. Les plus inté- 
ressants sont ceux de l'Impératrice Marie-Thérèse 
et «le son époux (17Ô5 par Bahb, Moll); de 
Joseph I et de Joseph II; de Mathias, de 
l'Empereur François I et du Duc de Reiehstadt. 

L'église des Dominicains, (Maria-Eo- 
tunda) située sur la place des Dominicains, date 
de 1226. Elle a souffert beaucoup des incendies 
et des sièges, et a été restaurée en lf»30, en 
1639 et en 1852. Il n'est rien resté des formes 
architecturales de son origine. Dix autels avec 
des tableaux de Bock, de Spieiherger et de 
h'updtrieser. 

L'église des Franciscains (place des 
Franciscains). Sa forme présente date de 1614 
où fut achevée la restauration de l'ancienne 
église. La plus grande partie du monastère est 
occupée maintenant par l'imprimerie impériale. 
L'aile où demeurent les Franciscains se dis- 
tingue par la bizarrerie de ses fenêtres. 

L'église de l'Université, place de l'Uni- 
versité, est formée d'une seule voûte reposant 
sur 10 colonnes de marbre richement ornées. 
Les fresques de la voûte et 48 des tableaux 
décorant les 8 autels, sont du jésuite Pozzo. 
L'église fut renouvelée en 1834, et les belles 
peintures en fresque restaurées par le pinceau 
de Krafft. Bâtie pour les Jésuites en 1631 
par Ferdinand II, elle a été rendue à cet ordre 
dans les derniers temps. 

L'église dite des Neuf Chœurs des 
Anges, paroisse située sur le Hof, appartenait 
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aux Jésuites, ainsi que la précédente. Le fron- 
ton est de Carlone, le maître-autel de Duringer, 
le chœur remarquable. Tableaux d'autel de 
8/tntlrart, J'ozzo et Rothmeyer. 

L'église de St. Pierre, paroisse, située 
sur la place St. Pierre, fut fondée en 1700 par 
Léopold I, et construite d'après l'église du 
même nom à Rome. Les statues eu plomb, 
placées sur le portail, sont de Koll. Les fres- 
ques sont de Rothmeyer et de Biïriena, le 
maître-autel est d'Altonwnte; on y voit le tom- 
beau de Wolfijang Lazius. 

L'église de V D. des Ecossais, sur la 
Freiung. On bâtit en 1155 sur la même place 
une église pour les Bénédictins qui se com- 
plétaient toujours de membres venant d'Ecosse. 
En 1418 elfe fut cédée aux Bénédictins alle- 
mands. L'église dans sa forme présente date 
de 1G42 — 1G50; elle fut détruite complètement 
pendant le siège des Turcs en 1G83 et se re- 
bâtit eu ll'iOO. Les tableaux du maître-autel sont 
de Sandrart, l'orgue est de Kobtr. Il y a plu- 
sieurs tombeaux intéressants dans l'église. Le 
Duc Henri Jasomirgott, le fondateur, dont on 
célébra en 1855 l'anniversaire de 700 ans, y 
repose; de même que le brave défenseur 
de Vienne, le comte Rudiger de Starhemberg 
(jl701); puis le comte Khevenhiïller , ami de 
Marie-Thérèse, etc. 

L'église de St. Jean (église de l'Ordre 
de Malte), Kiirntlmerstrasse: — maître-autel de 
B'àck, — bas-relief de l'île de Malte en plâtre. 



□igifeed t>y Google 



38 



Églises. 



LVglisc tles Ursulilies, Johann esgasse, 
bâtie en 1675. 

L'église des Grecs non-unis (Fleisch- 
markt). Elle fut bâtie en 1782 et restaurée 
dans le style byzantin en 1858 par l'ar- 
chitecte Jhmsen. L'extérieur est surchargé do 




dorures. Lea tableaux de la façade sont de 
Raid. Le vestibule et l'intérieur de l'église se 
font également remarquer par leur splendeur. 
Cette église est assignée aux Grecs qui sont 
sujets autrichiens. Pour les Grecs sujets du 
Sultan, i! y a une chapelle (de St. Georges), 
Hafncrsteig. 
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L'église des Grecs-Unis (Ste. Barbe) 
située sur la place des Dominicains, fondée en 
1654, donnée à sa communauté en 1775, fut 
restaurée en 1852. L'extérieur et l'intérieur 
ont beaucoup gagné à cette restauration. Or- 
nements très-riches. 

L'église (les Luthériens (Confession. 
d'Augsbourg) dans le cloître aboli de Ste. 
Dorothée, rue Dorothée 18, consacrée en 1784: 
— orgue de Dcutschviann. 

L'église des Réformés (Confession hel- 
vétique) à côté de la précédente Nr. 16, con- 
struite en 1785 par Nigelli. 

L'extérieur dos églises protestantes ne fait 
pas deviner que ce sont des églises. On y 
entre par une cour intérieure. Jadis il était 
défendu aux protestants d'avoir des tours, des 
cloches et une entrée du côté de la rue. Cette 
défense est levée depuis 20 ans. 

Il y a encore dans la ville intérieure 20 
chapelles catholiques, la chapelle de l'ambassade 
russe et la chapelle de l'ambassade anglaise. 

La .Synagogue des Israélites, Seiton- 
stattengasso 4, a été construite par Kornhaïtsel, 
en 1825. 

Dans les faubourgs: 

L'église de Ste. Marguerite, paroisse 
du faubourg Weissgi'irher, commencée en 1690; 
elle ne fut achevée qu'en 1746. 

L'église de St. Pierre et de St. Paul, 

paroisse du faubourg d'Erdberg où déjà dans 
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le 14 ic " lc siècle existait une église qui, comme 
la plupart des églises dans les faubourgs, fut 
démolie par les Turcs en 1529 et en 1683, 
et chaque fois rebâtie. 

L'église des Augustin* (St. Koch et 
St. Sébastien) , paroisse de la Laudstrasse, dale 
de 1642. 

L'église du couvent de Ste. Elisa- 
beth, Landstrasse, bâtie en 1710. 

L'église de St. Marc, Landstrasso, non 
loin de la barrière do St. Marx. Fondée en 
1410, elle fut endommagée dans les sièges des 
Turcs et restaurée. La tour date de 1627, 

L'église de St. Sauveur, Reumveg, 
bâtïe en 1834 par Jîiesncr pour l'ordre des 
Bédemptoristes dans le style néo-italien. 

L'église à la Nativité de la Vierge 
Marie, paroisse du faubourg lienniveg, date 
de 1743. La musique de la messe, célébrée à 
la consécration de cette église en 1768, était 
de la composition de Mozart qui avait alors 
douze ans et qui dirigea l'orchestre. 

L'église de Sainte- Croix, liennweg, 
fondée en 1755 par Marie-Thérèse. 

L'église de la Visitation de la Ste 
Vierge (lîennweg). L'impératrice Marie-Amélie 
(veuve de Joseph I) manda des Pays-Bas les 
religieuses de l'ordre de la Visitation de la 
Ste Vierge, règle de St. Augustin, et leur fit 
bâtir une église et un couvent (1717 — 1719). 
L'Impératrice- veuve demeura elle-même au cou- 
vent jusqu'à sa mort (1742). L'église a une 
coupole énorme. L'intérieur est richement 
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décoré en marbre et on or. Tableaux de Pelle- 
tprini, von Schupj/eii, Jansen et Altomonte. Les 
religieuses qu'on appelle Salésiennes (d'après 
.St. François de Sales) ont un pensionnat pour 
les filles de familles nobles. 

L'église de St. Chai'les-Borroniée 
(Carlskirclie) parroisse de la AVioden, — Allée- 




gasse, sur le glacis, — a été fondée par l'em- 
pereur Charles VI en_1716, bâtie par Mar- 
tinelli d'après les dessins de Fischer cPtirlach 
et achevée en 1737. La façade surmontée d'une 
coupole imposante, est flanquée de deux tours 
hautes de 141' dans lesquelles sont les cloches, 
et dont les demi-reliefs représentent des épisodes 
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de la vie de St. Charles Borromée. Neuf marches 
montent au portail que forment six colonnes 
de l'ordre corinthien. A l'intérieur divers tab- 
leaux de Gran, de Scliuppen, de Ricci, et le 
monument élevé par le Comte Moritz Dietrïch- 
stein à la mémoire du poète Heiniieh von Collin 
(1813). Cette église est lo plus beau monu- 
ment du temps do Charles VI. 

L'église des Saints Anges Gardiens, 
paroisse de la Wieden, fondée par Ferdinand II 
en 1625 où cet empereur avait mandé les 
moines de St. Paul. Le couvent possédait une 
bibliothèque célèbre qui disparut au siège de 
1683 avec l'église. La dernière restauration se 
lit en 1817. 

L'église de Ste ThèclC, Wieden, ap- 
partient au collège des Pinristes. Elle date 
de 1756. 

L'église (le St. Joseph , paroisse du 
faubourg Margarethen (17G8). 

L'église de St. Florinn, paroisse de 
Matzleinsdorf (172.5). 

L'église de St. Joseph, paroisse de la 
Laimgrube. Il y .avait à cetle place un cou- 
vent de femmes, fondé en 1363 par Rodolphe IV. 
On donna l'édifice en 1451 à St. Jean Capis- 
tran et à ses moines. Au temps de l'invasion 
des Turcs, en 1529, tout fut détruit. En 1661 
les Carmes achetèrent la place vide et y bâti- 
rent une église et un couvent, démolis en 1683 
par les Turcs et rebâtis en 1687. Les Carmes 
furent supprimés en 1784, 



Égliaes. 



43 



L'église de Sainte-Croix, Laimgrube 
coin tîe la rue Stifftgasse, fondée en 1736. 

L'église de St. Egidius, paroisse do 
Gumpendorf, bâtie en 1765 — 1770. 

L'église paroissiale île Marie du 
bon secours, (Faubourg do Mariahilf), Il y 
avait à sa place une chapelle en bois bâtie 
en 1660, avec un Gnaiîcnbikî (image miracu- 
leuse). La chapelle fut détruite par les Turcs 
en 1683; mais le Gnadenbild ayant été sauvé, 
le Prince Paul Esterhasy fit construire une église 
à la même place (1686— 1689). Cette image se 
trouve sur le maître-autel. 

L'église de St. Laurent, paroisse du 
faubourg Sehottenfeld. II y a do remarquable : 
la mise au tombeau de Jésus-Christ, moulée 
en plomb par Procope. Le tableau principal est 
(le Strudl, les tableaux latéraux de Troger, — 
le meilleur orgue de Vienne à 25 registres, con- 
struit par C'hrismann. 

L'église paroissiale de Maria-Trost 
(consolation de Marie), St. Ulrich. Déjà en 1405 
il y avait une église de St. Ulrich en ce lieu. 
Démolie pendant le siège des Turcs de 1529, 
elle fut rebâtie en 1533 et ruinée une seconde 
fois au siège de 1683. En 1694 on la rebâtit. 
Tableaux de Troger. 

L'église de l'Annonciation dans le 
faubourg St. Ulrich, bâtie on 1603 par les Ca- 
pucins, fut détruite par les Turcs en 1683 et 
reconstruite en 1684. On donna l'église en 1810 
aux Méchitaristea expulsés de Trieste par Na- 
poléon. Cet ordre acheta en 1813 l'église et 
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le couvent, et y établit aussi son imprimerie 
en embellissant l'église qui a maintenant des 
tableaux de Maulbertsch et de ScJtindler ; dans 
le réfectoire sont des fresques de Schnorr. 

L'église |>nroiK.sialc <l 'Altlerchenfeld 
fut commencée en 184$ d'après les plans de 
l'arcliitecte MUllev, mort à la fleur de l'âge 




sans avoir eu la satisfaction de voir son œuvre 
terminée. L'église, construite en briques dans 
le go lit florentin d'une époque avancée du style 
roman, compte 2 tours et 3 nefs. En 1852 
on commença la décoration de l'intérieur d'après 
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les plans do van der L'église est riche- 

ment recouverte de sculptures, de fresques et 
de tableaux par Kupchdexer, F'ùhrkh, Enge.rt, 
Blaas,Schiinmann, etc. Le maître-autel en pierres 
taillées est d'un goût exquis. Les champs des 
voûtes sont bleus avec étoiles d'or. C'est un 
des plus beaux édifices modernes de Vienne. 

L'église paroissiale <le Marin Treit 
(Foi en Marie), Josephstadt, fondée en 1690. 
Elle forme le centre d'un collège de Piaristes 
qui s'occupent d'éducation. Tableaux d'autel de 
Brand, fresques ik' MaulOertsch qui a peint aussi 
le tableau du maître-autel. L'orgue de Bukow. 
Les deux tours n'ont été achevées qu'en 1860. 

L'église «le la Sainte Trinité, Alser- 
vorstadt, Carlsgasse. Tableaux d'autel de Rott- 
mayr et d'Altamonte. 

L'église- paroissiale île l'Annoncia- 
tion, dite des Servîtes, dans la Rossau, avec 
la célèbre chapelle de St. Pélegrin. L'église 
fondée par l'espagnol Suarez, qui fut protégé 
dans ses projets par le prince Ottavio Picco- 
lomini, a été consacrée en 1639. Au siège de 
1683 par les Turcs, l'église et le couvent des 
Servîtes ne furent pas démolis, parce que l'hos- 
podar de la Valachie , prince Cantacuzène, y 
avait établi sa demeure. Le prince Ottavio 
Piccolomini est enseveli dans l'église; mais il 
n'a pas voulu qu'on lui posât de monument. 

L'église paroissiale des 14 Patrons 
$ecotirnl>le$ (14 Nothhelfer), située dans le 
faubourg Lichtenthal, fut commencée en 1712 
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par Chartes VI et élargie en 1770. Tableaux 
de Kohi, Zoller et Kapelwieser. 

L'église «le St. Léopold, paroisse de 
lu Léopoldstadt. Dans celte contrée était au 
moyen âge la cité des juifs. Après le grand 
incendie de la ville intérieure, en 1608, imputé 
aux juifs , des émeutes forcèrent le gouverne- 
ment d'expulser ceux-ci. La synagogue fut dé- 
molie, et à sa place on bâtit en 1720—1728 
l'église de St. Léopold. Le tableau du maître- 
autel est ctÂUomonte, 

L'église des Frères de la miséricorde, 
dans la Léopoldstadt , Ta hors liasse (fondée en 
1624), fut détruite par un incendie en 1655, 
rebâtie en 1656, démolie en 1683 pur les Turcs, 
et rebâtie une seconde fois en 1684. 

L'église de SI. Jean Nénoitiiicène, 
Jaegerzeile, bâtie par llœsner de 1840 à 1845. 
Les statues de la façade sont de Berner; maître- 
autel et fresques de Fichrich et de Kupehoieser. 

L'église de St. Sauveur (Votiv-Kirclie), 
située entre Neu-Wicn et l'Alservorstadt. Elle 
fut fondée en mémoire de la délivrance do l'Empe- 
reur François-Joseph des mains d'un assassin 
(18 Févr. 1853). L'Archiduc Ferdinand Max, 
maintenant Empereur du Mexique, s'intéressa 
vivement à cette œuvre. Il se mit à la tete 
de l'entreprise et s'adressa aux sentiments 
loyaux des peuples de l'Autriche par une pro- 
clamation. Un million et 300,000 florins furent 
donnés de toutes parts. On commença l'église 
en 1856 sur le plan de l'architecte Ferstd. 
Le modèle de l'église est montré dans la Ban- 
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hutte ot mérite bien d'utre vu. Quand cet 
édifice sera fini, Vienne traça un des? plus beaux 
monuments qu'on ait faits, de nos jours, dans 
le style gothique. 
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lA-glise des P. P. Lazaristes, au 

Schottenfeld, fut bâtie de 1860 il 1862 sous 




la direction de l'architecte Fr. Sclimidt, l'un 
des édïficateurs do la nouvelle flèche de la 
cathédrale do St. Etienne. L'église des Lazaristes 
se distinguo par la simplicité et le bon goût 
de sa construction (style gothique). Elle n'a 
pas coûté plus de 250.000 florins, quoiqu'elle 
soit nn des ornements de la partie da la ville où 
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elle se trouve. -L'intérieur manque encore d'em- 
bellissements qu'on attend de la libéralité du 
public religieux ou amateur d'art. 

En cours de construction sont encore: 
r église de Ste Elisabeth (Wieden), et l'église pa- 
roissiale du faubourg des Weissgiirber , toutes 
les deux dans le style gothique, la première 
d'après lus plans de Bergniaun, la seconde 
' sous la direction de Ferd. Schmîdt. 

L'église des Protestants à Gumpen- 
doi'f, bâtie par l'architecte Forster et achevée 
en 1849. 




L'égliia lies Protestauu à Gumiiemlurf. 



L'église protestante de la Garnison, 
autrefois l'église des Espagnols noirs 

(Schwarzen Spanier ou Jésuites) située dans 
l'Alservorstadt sur le glacis. Fondée par Ferdi- 
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nand II en 1(>33 en accomplissement d'un vœu, 
elle servit longtemps de magasin militaire. En 
1860 elle reçut par ordre do l'Empereur sa 
destination présente. 

Il y a encore plus de 2ô chapelles catho- 
liques dans les faubourgs. 

Les Israélites y possèdent deux synago- 
gues, une pour les sujets turcs clans la grosse 
Hafnergasse (Lenpoldstadt), et la nouvelle grande 
synagogue hàticpar FUrster et terminée en 1858. 
C'est un superbe édifice dans le style oriental. 
L'intérieur est richement décoré. Les galeries 
et les piliers sont de fonte. La synagogue est 
éclairée le soir par 500 becs de gaz. 




La nouvella Synagogue. 
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Le Château Impérial (Hofburg) montre 
un ensemble de constructions qui datent de 
toutes les époques et n'offrent, par rapport au 
style, rien de bien remarquable. 

Les principaux corps-de-logis du Château 
Impérial forment nne grande cour plus longue 
que large, appelée la place du Château (Burg- 
platz) où il y a le monument de l'empereur 
François I; à droite et à gauche, il se trouve 
deux cours plus petites, de forme carrée, que 
l'on nomme l'une la cour des Suisses, l'autre 
la cour d'Amélie. Lorsqu'on entre dans la grande 
cour du Château en venant du côté delà place 
St. Michel, l'on a à sa gauche (à l'Est) le plus 
ancien corps de logis fondé en 1210 par Léo- 
pold I, dit le Glorieux, de la famille de Baben- 
berg, rebâti par Rodolphe II et par Léopold I. 
Les princes de Habsbourg respectèrent toujours 
l'édifice élevé par leurs prédécesseurs. On voit 
encore l'ancien fossé du château; l'antique en- 
trée dans la cour des Suisses est soigneusement 
conservée, malgré la grande quantité d'embel- 
lissements ultérieurs, au nombre desquels il faut 
mettre les deux beaux escaliers construits par 
Marie-Thérèse. Le long eorps-de-logis du Sud, 
bâti par Léopold I, est habité par l'Empereur 
actuel. 
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La garde du Château et une compagnie 
de soldats y ont un corps -de -garde; ces der. 
niers montent la garde tous les jours à midi, 
les drapeaux déployés et la musique à leur tête. 

C'est dans cette partie du Château que se 
trouvent les grandes salles , les appartements 
de parade, et la superbe Salle des Cérémonies 
bâtie en 1805 sous l'empereur François I. Ce 
fut aussi lui qui créa la grande place dite 
„feusserer Burgplatz" (place extérieure du Châ- 
teau), enclose à gauche par le Jardin Impérial 
(Kaisergarten), à droite par le Jardin du Peuple 
(Volksgarten), et parallèlement avec lo Château 
par la porte du Château, construite par Nobïli, 
et que l'on n'a qu'à passer pour se rendre droit 
aux écuries impériales. 

Les appartements impériaux sont montrés 
aux étrangers, lorsque Sa Majesté' est absente. 
On y voit le Rittersaal, destiné aux fêtes et 
aux cérémonies de la cour, aux bals, réceptions 
des ambassadeurs, etc. Au second étage se 
trouvent les appartements de l'Archiduc Fran- 
çois-Charles et de l'Archiduchesse Sophie. Entre 
le Château de Lcopold et le ScWeizerhof, est 
le bel escalier appelé Adlerstiege, construit sous 
Charles VI en 1730. 

La munificence de Charles VI donna à 
Fischer d'Erlach l'occassiou de consacrer son 
talent en construisant les autres parties du 
Château, ainsi que les édifices environnants. 
C'e3t lui qui bâtit le pan septentrional de la 
place du Château où était autrefois la chan- 
cellerie de la Chambre de l'Empire germanique 
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(Reichskanzlei), avec ses deux belles portes 
d'entrée décorées par les groupes colossaux que 
créa le ciseau de Mathietli. La grande salle 
au second étage renferme trois chefs -d'oeuvre 
de Krofft peints sur un fond de cire sur les 
murs de la salle; ces tableaux représentent: 
l'un la rentrée de l'Empereur François en 1809, 
l'autre son retour en 1814, le troisième ea 
première sortie après sa dangereuse maladie 
en 1826. Les bâtiments qui avoisinent le Châ- 
teau et qui y sont attenants, forment encore 
deux places situées sur ses deux ailes, savoir: 
la place du Jeu de Paume, formée par une aile 
du Château, et la maison du Jeu de Paume 
même, située du côté de la cour d'Amélie, et 
renferment maintenant le Musée impérial des 
arts et métiers et du côté de la cour des Suisses, 
la place Joseph, dont le fond tout entier est 
formé par un des chefs-d'oeuvre de Fischer, 
l'édifice où se trouve la Bibliothèque impériale 
royale. La superbe salle de la Bibliothèque est 
longue de 240' sur 54' de large. Huit colonnes 
supportent la coupole, au-dessous de laquelle 
sont placées douze statues des prînceB de la 
maison d'Habsbourg, ainsi que celle de Char- 
les VI, et le buste en marbre de van Surieten, 
qui était autrefois sur son monument dans l'ég- 
lise des Augustins. Les peintures du plafond 
sont de D. Gran. Les salles de la Redoute et 
le Manège (d'hiver), le plus beau de l'Europe, 
avec une galerie soutenue par 46 colonnes, sont 
situés dans l'aile de la place du côté de l'Ouest. 
Ce fut encore Fischer qui les construisit. Dans 
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le Manège d'hiver (Winter-Reitschule) a siégé 
la Constituante de 1848. 

Le théâtre de la Cour (Hofburgtheater), à 
côté du inancge d'hiver, fut commencé en 1741 
et élargi en 1760. 

On a réuni dans le Schweizerhof la cha- 
pelle du Château Impérial, le cabinet de l'Em- 
pereur, la bibliothèque privée de l'Empereur, 
la Sehatzkammer (le Trésor) , le cabinet d'astro- 
nomie et le Burgbrunnen (Fontaine du Château). 

La partie septentrionale du Château (Reichs- 
kanzlei) renferme les archives de l'Etat et de 
la Cour, et les appartements destinés aux hôtes 
de l'Empereur. Le bel escalier Batthijanij-Stiege 
fut construit par Fischer d'Erlach en 1761. 

B Augustiner Gang- est appelée la partie 
qui relie la cour des Suisses (Schweitzornof) à 
l'église des Augustins et au palais de l'arhiduc 
Albert, et qui renferme le cabinet des Monnaies 
et des Antiques et le cabinet de Minéralogie. 

Le „Laternengang" (Allée des lanternes) 
mène sous terre de l'Augustinergang au jardin 
de la Cour, qui appartient comme !e Volksgarten 
(Jardin du Peuple) à la Hofburg. 

Le Palais du Ministère de l'Exté- 
rieur, Ballplatz 2. 

Le Palais du Gouvernement de la 
Basse-Autriche(Statthalterei), Herrengasse 1 1 , 
hâti par Sprenger en 1847. 

Le Palais des États de la Basse- 
Autriche, Herrengasse 13, commencé en 1838 
et achevé en 1844, par l'architecte L. Pichl. 
Les fresques de la grande salle sont de Pozzo, 
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les peintures sur verre dans la chapelle de 
Geyîing, d'après les dessins de Schnorr. C'est 
dans la cour de cet édifice qu'éclata la révo- 
lution de 1848. Les étudiants s'y étaient reudns 
pour présenter une pétition aux Etats. 

Le Palais de lu Banque nationale, 
Herrengasse 15. 17. 

Le Palais dè la Bourse, au coin de la 
Straucbgasse, faisant face dans la Herrengasse 
et dans la Frciung, a été bâti en 1856 — 1860, 
d'après les plans de Fcrstel dans le style de 
la Renaissance italieune. C'est une très-belle 
construction en briques, toute recouverte de 
pierres taillées. Dans l'intérieur on remarque 
le beau passage qui relie la Freiung à la Herrn- 
gasse, puis dans la partie de la banque: la 
grande salle du second étage (tournée vers la 
Freiung) avec son ameublement somptueux et 
ses tentures en cuir, et les fresques de l'es- 
calier par C. Geiger; — - dans la partie de la 
bourse: la cour couverte d'une toiture en verre, 
et remplie par un escalier magnifique de marbre 
rouge, la grande salle de la bourse avec des 
galeries riches et un plafond de construction 
en bois visible et polychrome. On dit que les 
cariatides dans cette salle sont des ressemblances 
prononcées de certaines sommités du monde finan- 
cier de Vienne. 

L'Edifice de la Credit-Anstalt (Crédit 
mobilier), au Hof 6, construit en 1858 et 1859 
sur les plans de Frohlich. 

Le Palais du Ministère de l'État, 
Wipplingerstrasse 11, construit par ordre de 
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l'Empereur Charles VI, par Fischer d'Erlach 
en 1716. 

Le Palais de l'Hôtel de ville, Wipp- 
lingerstrasse 8. C'est un conglomérat do maisons 
qui, l'une après l'autre, sont devenues la pro- 
priété de la commune. La partie la plus ancienne 
de l'édifice est situe vers la Salvatorgasse , à 
côté de la cbapelle, et date du 15 ms siècle. De 
1598 à 1620 date une partie de la façade ver» 
la Wipplingerstrasse. On modifia et changea en 
1822, en 1842, et de 1851 à 1853, l'édifice. La 
salle du Conseil Municipal est décorée de sta- 
tues de Rammehneyer, de cariatides, de bas- 
reliefs et d'armoiries par, Gasser, et de peintures 
sur verre par Geyling. Dans la cour, il y a une 
fontaine avec un bas-relief très -remarquable en 
métal, par Raphaël Donner. 

Le Palais du Ministère des Finan- 
ces (Himmelpfortgasse 8, 10, 12,) a été bâti 
en 1703 pour le prince Eugène de Savoie par 
Hildebrand, et terminé par Fischer d'Erlach. 
Les escaliers et les vestibules sont d'un effet 
remarquable. L'édifice est un des échantillons 
les plus grandioses du style rococo. 

Le Palais de la Direction desPostes, 
Postgasse 10, 12. 

Le Palais de l'Académie des Scien- 
ces, Universitats-Platz 2, construit en 1754 sous 
les auspices de Marie-Thérèse. Fresques dans 
la grande salle (Anla) par Guglielmi. Jusqu'en 
1848 l'Université se trouvait dans cet édifice. 

Le Palais de la Douane, Zollamts- 

gasse 1, construit par Sprenger (1841— 1847). 
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Le Cursalon, (ru Stadtpark), construit 
en 1865 d'après les plans de J. Garben, avec 
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une grande salle de 100 toises carrées et nno 
„Trinkha]le". 

L'Edifice de la Société d'Horticul- 
ture, Parkring, élevé sous la direction de A. 
Weber en 1864, contient une grande, salle, et 
à ses entés deux petites salles, avec 2 jardins 
d'hiver. 

Le Gymnase académique, près la Wïen, 
Christinengasse , construit sous la direction et 
d'après les plana de Fréd. Schmidt, de 1863 a 
1866. Cet édifice se distingue par la belle sim- 
plicité de sou style. La façade principale tour- 
née vers la Christinen-Gasse est la seule qui 
offre de la richesse dans les ornements. La 
chapelle est d'une beauté solide. 
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L'Académie de Commerce, Akade- 
miestrasse 12. Les plans sont de F. Fellner. Ils 
furent exécutes de 1860 à 1862. Les statues 
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de Chr. Colomb et de Ad. Smith à la façade 
principale sont de César. 

L'École des Protestants, Techniker- 
strasse, construite aux frais de la communauté 
par Th. llansen, de 1860 à 1862. 

L' Édillce de la société des Artistes, 
(Kunstlerhaus), près de l'Académie de commerce, 
d'après les plans d' Aug. Weber, commencé en 
1865. 

Le nouvel Opéra , Opernring, élevé 
d'après les plans de van der Niïll et de Si- 
ckardsburg, fut commencé en 1861. Plus de 
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3000 spectateurs y pourront trouver place. Tout 
ce qui est nécessaire à l'exécution d'un opéra 
jusqu'aux localités pour la direction, et les ma- 
gasina pour les décorations, est réuni dans le 
même bâtimeut. 'Quant au chauffage, à la 
ventilation , à l'éclairage et au danger eu cas 
d'incendie, on a profité de toutes les inven- 
tions et expériences des temps modernes. Les 
fresques de la Loggia sont âeScliwind; aux pein- 
tres Engerfh et Hailmel a été confiée la déco- 
ration de l'intérieur. 
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Les Écuries de In Cour, Hofstallstrasse 1. 
Cet édifice a été construit en 1725 sous Char- 
les VI, par FiscJier d'Erlach, et restauré en 1845. 
Il peut loger 400 chevaux. On y trouve une 
collection de selles et de harnais, et une col- 
lection de vêtements et d'ustensiles de chasse. 

L' Édifice de l'Institut polytechnique, 
Wieden, Technikerstrasse 13, construit en 1816 
et 1817. 

Le Palais du Thérésianiini, Wieden, 
Favoritenstrasse 15. Léopold I. fit construire 
cet édifice qui resta résidence d'été des Em- 
pereurs jusqu'à Marie-Thérèse, laquelîele destina 
à l'éducation de fils des familles nobles. Il couvre 
avec son jardin une surface de 16 Joch ("arpents) 
et 175 toises carrées. 

L'Hôtel des Monnaies (k. k. Miinzamt), 
Landstrasse Heumarkt 1, construit par Sprenger, 
en 1836. Cet édifice se distingue par la beauté 
monumentale de ses formes. On peut voir l'in- 
térieur tous les jeudis. 

Le Palais de l'Institut imper. d'Équi- 
tation militaire, Ungergasse 61, bâti en 1850 
par Picchioni, a trois divisions: l'école d'équi- 
tation proprement dite, les bâtiments de la di- 
rection et ceux de l'administration. Le groupe 
du cavalier avec le cheval qui se cabre est de 
Meixner. 

Le Palais du Belvédère, Rennweg 6, 
fondé par le prince Eugène en 1693, terminé 
en 1724. Avec la grande galerie de tableaux. 
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L'Hôpital de Rodolphe, Landstrasse 
Kndolpbsgasse, élevé de 1860 à 1864, d'après 
les plans de J. Horky, couvre une surface de 
3200 toises carrées. Plus de 1000 malades y 
trouvent de la place. Les frais ont surpasse 
2'/, millions de florins. 

Le Tribunal criminel (maison péniten- 
tiaire), Josefstadt, Paradeplatz 17, bâti de 1833 
à 1839. Il a coûté plus d'un million de florins. 

L'Académie médico-chirurgiale, Wah- 
ringergasse 15, bâtie en 1785 par ordre de l'Em- 
pereur Joseph. 

Le grand Hôpital, Alserstrasse 4, fondé 
en 1783 par l'Empereur Joseph IL Ce vaste 
établissement a plus de 100 galles de malades 
et 60 chambres séparées, une pharmacie, etc. 

La Maison des aliénés, Alsergrund, 
Lazarethgasse 14, achevée en 1851 d'après le 
plan de Nadherny. Il y a de la place pour 
500 aliénés. L'édifice et les jardins appartenant 
à ce vaste établissement couvrent une surface de 
60,000 toises carrées. 

Le grand Arsenal en dehors de la bar- 
rière du Belvédère, est un des plus grands édi- 
fices des temps modernes. Commencé en 1849, 
il fut fini par les architectes van âer NiiU, 
Siccardsburg , K'ùsner, Forster et Ilansen en 
1855. Il forme un carré oblong tournant sa 
petite façade qui mesure 253 toises, vers la 
ville. Les deux côtés longs mesurent 663 toises. 
C'est plutôt une forteresse qui se compose de 
4 pavillons carrés, élevés aux quatre angles et 
reliés par huit corps de bâtiments a 4 autres 
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pavillons placés au milieu des 4 faces du carré. 
Le pavillon du milieu avec le portail est habité 
par le commandant (les sculptures sont de Gasser). 
Au milieu se dresse la tour haute de 20 toises 
et l'église de Notre-Dame des Victoires. Cette 
masse de constructions peut loger 3000 soldats. 
2000 ouvriers y sont toujours occupés. V. Col- 
lections historiques" et ^Etablissements mi- 
litaires 1 '. 

La gare du chemin de fer de l'Ouest, 

près de la barrière de Mariahilf, fut construite 
d'après les plans de Lohr de 1854 à 1858. Sur- 
face couverte par tous les bâtiments:. 74,000 
toises carrées. Les sculptures de la façade 
principale sont de Meixner, la statue de l'Im- 
pératrice Elisabeth dans, le vestibule exécutée 
en marbre de Carrare par Gasser. 

La gare du chemin de fer du Nord, 
Leopoldstadt, date dans sa forme présente de 
18Ô9, et fut terminée en 18(J5. Les architectes 
X'><„ ( ,„('/■, Khri'.uhaas, Hoffmann et Ilermann 
ont dirigé l'exécution de cet édifice, dont le 
luxe et la splendeur sont presque sans égaux 
dans son genre. Tous les bâtiments de cette gare 
couvrent une surface de presque 17,000 toises 
carrées. Le vestibule et les salles d'attente frap- 
pent le spectateur par la richesse de leurs or- 
nements. 
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Palais privée. 
Le Palais de l'Archiduc Albert, (Au- 
gustin er-Basteï), fut construit de 1801—1804, 
par l'architecte Montoyer. Ce palaia est bâti 

sur une terrasse , reste (les anciens remparts 
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de la ville, et lié au nouveau palais (construit 
en 1863 d'après les plans de Heft) par un 
passage couvert. Le nouveau palais faisant face 
vers te Hofburggarten est habité par les em- 
ployés de l'Archiduc. 

Le Palais derArrhiriuc Louis-Victor, 
Sehwarzcnbergplatz, élevé d'après les plans de 
Ferstel dans le style de la Renaissance ita- 
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lienne du 16" siècle, en 1864 et 1865. Il fait 
face vers la place et -vers le Kolowratring. 




Le Palais île l'Arcliiiluc Guillaume, 

construit en 18(55 et 1866 sous la direction de 
Ilanstin, dans le style du meilleur temps de la 
Renaissance italienne, se distingue surtout par 
le luxe et la richesse de sa façade en marbre. 
Ce palais, comme le procèdent, compte parmi 
les plus beaux exemples de l'architecture mo- 
derne à Vienne. 

5* 



68 Palais. 




Le Palais île l'Archiduc Guillaume 



Le Palais ilu Duc Philippe île Wiirt- 
leilllier^t Kàrtlmerring, bâti d'après les plane 
de Zanctti (de Municb) en 1863 et 1864. L'in- 
térieur est décoré avec le plus grand luxe. 

Le Palais du Due île Saxe-Coburg, 
Seilerstiitte 1, construit en 1843—47 d'après 
les plans de Schleps, Korompay, etc. 

Le Palais du Comte Harrach, Freinng. 

Le Palais du Prince Kinsky. Freiungé, 
bâti par Iliîdebrand eu 1710. 

Le Palais du Prince Liechtenstein, 
Scbenlconstrasse 9, construit en 1694 par Hil- 
debrand. Cet édifice fut restauré avec la plus 
grande magnificence, de 1839 — 1847, par De- 
vignes. La restauration coûta quelques millions 
de florins. 

La .liaison du Prince Montcuuovo, 

Straucligasse, bâtie en 1851 — 1852. avec une bello 
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fontaine monumentale représentant St. George, 
par Femkorn. 




Le niais du Duc 1' 



Le Pillais du Marquis Pnllaviciiii, 

Josefeplatz 5, bâti pour le comte M. Fries en 
1784, par Ilohenberg. Les cariatides sont de 
Zauner. 

Le Palais du Prince Liechtenstein, 

Kasoumoffskjgasse 3. 

Le Palais du Prince IHetternich, 

Eennweg, construit d'après les plans à&Romano. 

Le Palais du Prince Sehwarzen- 
berg, Iîennweg, commence d'après les plans 
de Fincher d'Erlaeh en 1706, et terminé en 
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1725. La décoration de l'intérieur est très-luxu- 
rieuse. Derrière le Palais le jardin magnifique 
ouvert au public. 

Le Palais du Prince Auersperg, bâti 
en 1724 par Fischer d'Erluck, Josefstadt, Auers- 
pergstrasse. Le temple de Flore (un pavillon 
de jardin) est considéré comme un chef d'oeuvre 
de son temps. 

Le Palais du Prince Liechtenstein, 
Alsergrund , Liechtensteinstiasse ;J(5, construit 
d'après les plans de MartineUi, en 1701 à 1712. 
La salle du premier étage est ornée de 18 co- 
lonnes de inarbre, et de fresques de Pozzo. 

La Maison de Mr.Drasche, (tfeinriclis- 
liof) Opemring, vis-à-vis de l'Opéra. Six mai- 
sons étaient destinées pour cette place, sur la- 
quelle l'architecte Jlansen construit un édifice, 
dont les dimensions colossales causent un effet 
frappant. Les fresques entre les fenêtres du 
dernier étage sont de llahl. Commencé en 1861, 
ce grand travail lut terminé en 1863. 

Le Palais de Mr. Todeseo, Karathner- 
strasse, bâti en 1861 par FSrster, mérite d'être 
nommé à cause du luxe de sou intérieur. Les 
premiers artistes y ont contribué. 

Le Palais de Mr. de Kchey, Opem- 
ring 10, élevé d'après les plans de Schwenden- 
weïn et de Romanù, se distingue par son exté- 
rieur imposant et solide. 

La Maison de Mr. Schneider, K&mtli- 
nerring Nr. SI, construite sous la direction de 
K. Tietz, frappe par les masses bien distri- 
buées dans l'ensemble de sa façade. 
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Les théâtres, les casernes, les arsenaux, 
les hôpitaux, les maisons d'éducation, les édifices 
des sociétés industrielles qui ne se distinguent 
pas par leur extérieur, seront mentionnés plus 
tard sous les différents chapitres qui traiteront 
ces matières. Mais c'est ici la place de nommer 
eneore quelques maisons remarquables par la 
grandeur de leurs dimensions et par la mul- 
titude d'habitants qu'elles contiennent : 



Le BÛrgerspilnl, Karuthnerstrasse. Onze 
cours, 80 boutiques et magasins. Plus de 190 
familles avec 1000 personnes l'habitent. 

Le Trattnerhof, construit en 1773 par 
l'imprimeur Trattiieru, au Graben (280 habitants). 

Le Freihaus (appartenant au prince de 
Starbemberg), Wieden. Il date dans forme 
d'aujourd'hui de 1788. C'est la maison la plus 
étendue de Vienne. Elle a 22 cours et plus de 
200 logis; 1200 personnes environ y demeu- 
rent. On disait déjà, il y a 25 ans, qu'elle 
rapportait à son propriétaire un ducat par heure. 

Dans le Scholteilhof ou compte 91 fa- 
milles avec 660 individus. 

Neuf maisons de Vienne ont plus de 200 
habitants. 

85 familles avec 290 individus logent au 
Château Impérial. 
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Le nombre des monuments conimémoratifs 
de Vienne n'est pasgrand. La Statue équestre 
de l'Empereur Joseph 11, sur la place do 
Joseph, fut érigée par l'Empereur François 1 
à la mémoire de son oncle, en 1807. Le sta- 
tuaire Zauner y travailla 11 ans. Le monument 
à 5° 3' 8" de haut, et se compose d'un piéde- 
stal de granit et d'un cheval de bronze sur lequel 
l'Empereur Joseph, également en bronze, est 
représenté assis, la main étendue. La statue de 
l'Empereur debout aurait 13' de haut. Sur les 
côtés longs du piédestal, il y a des tablettes de 
bronze avec des bas-reliefs allégoriques, consa- 
crant le souvenir de la protection que l'Empe- 
reur accorda aux sciences, au commerce et à 
l'agriculture. Autour du monument on a placé 
quatre pilastres en granit. 

Le monument de l'Empereur Fran- 
çois I, sur le Burgplatz, fut composé par le 
sculpteur Marckesi, et inauguré en 1846. Il a 
au centre la statue colossale de l'Empereur, 
debout, la main étendue. La statue en fonte 
repose sur un piédestal de granit orné de huit 
bas-reliefs allégoriques, et entourée aux quatre 
angles de figures allégoriques: la Foi, la Ju- 
stice, la Paix et la Force. L'inscription „Amorem 
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populis meis" s'est trouvée dans le testament 
de l'Empereur. La statue a 16 de haut; les 4 
figures ont 9' 10", les bas-reliefs 9' de haut. 
L'idée, la composition et le détail de ce monu- 
ment laissent beaucoup à désirer. Ce n'est pas 
l'œuvre la plus heureuse de Marchesi. 

Le monument équestre de l'Archiduc 
Charles, sur la place entre le Hurgthor et le 
Château Impérial, se distingue par la conception 
hardie et par le détail supérieurement travaillé. 
Il représente l'Archiduc dans le moment où, à 
la bataille d'Aspem, il se met à la tête des 
grenadiers de Zach qu'il conduit à la rencontre 
de l'ennemi en agitant le drapeau du régiment. 
Le monument fut composé et fondu par le sculp- 
teur Femkorn. Le piédestal de marbre, exécuté 
d'après le plan de van der NMl, porte des in- 
scriptions, des blasons et des médaillons , sur 
lesquels sont indiquées les victoires remportées 
par l'Archiduc. Le monument a été inauguré en 
1860. La statue équestre a 24', le piédestal 
25' de haut. 

Vis-à-vis de ce monument, on voit la statue 
équestre du Prince Eugène de Savoie, 
également fondue par Femkorn et inaugurée 
en 1865. L'arrangement du piédestal est de 
van der Nidl. Sur les écussons du piéde- 
stal, il y a les inscriptions suivantes: Prince 
Eugène le noble chevalier (der edle Eitter), „au 
vainqueur eu beaucoup de batailles", et „au con- 
seiller sage de trois empereurs." Cette statue 
fait pendant à la précédente. 
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Sur le Gritben enlève la colonne de la 
Sainte Trinité, achevée en 1693. Elle a été 
exécutée par Fischer d'Erlach par suite d'un 
vœu fait par l'Empereur Léopold I à la ces- 
sation de la peste en 1679. La colonne a 66' 
de hauteur. 

La colonne de la Vierge (Mariensitule), 
sur la place aru Hof, fut érigée par l'Empereur 
Léopold I en l'honneur de la mère de Dieu. 
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Un autre ex voto de l'Empereur Léopold 
est le monument sur le Hobenmarkt. 

Le monument de Ressel, qui le premier 
eut l'idée de se servir de l'hélice à vapeur 
pour la propulsion des vaisseaux. La statue en 
bronze, modelée par Fernlcorn, se trouve dans 
le jardin de l'Institut polytechnique. 

Vienne possède un chef d'œuvre de l'art 
moderne dans le groupe représentant Thésée 
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et le Centaure, que l'Empereur François lût 
sculpter eu inarbre par Canovu. Il est placé 
au Jardin du Peuple dans le temple de Thésée, 
long de 76', large de i'S, construit exactement 
d'après les proportions de celui d'Athènes, par 
Nol/ili. 

Ce fut Nobili qui fit aussi les plans de 
la parte du Château ouverte depuis 1822. La 
largeur totale est de 38 toises; douze grandes 
colonnes de l'ordre dorique ayant 4' 7" de 
diamètre, forment cinq passages; la devise de 
François 1: „Justitia regnorum fundamtntum,' 1 
décore le côté qui donne sur le Château. 

Quelques fontaines publiques sont 
décorées de statues et de groupes, dont nous 
mentionnons les groupes de Raphaël Donner, 
sur le Neumarkt, et de la fontaine sur la place 
Frciung, érigée aux dépens de. la ville par le 
sculpteur Schwanthaler de Munich. Les figures 
allégoriques autour de la fontaine du Neumarkt 
représentent les quatres fleuves de l'archiduché 
d'Autriche: la Traun, l'Enns, l'Ips et la Mardi. 

La statue de la fontaine de la Freiung 
représente l'Autriche entourée des quatre figures 
allégoriques du Danube, de la Vistule, de l'Elbe 
et du Pô. La statue de l'Autriche a 13' de haut. 

De Donner est encore le groupe de Per- 
sée sur le fontaine de l'Hôtel de ville, tandis 
que les figures de métal des fontaines sur la 
placo des Franciscains, sur le Graben, sur la 
place du Hof, dans la rue principale du fau- 
bourg de l'Alser et devant le Josephinum, sont 
de Fischer. 
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La fontaine dans la cour de la maison du 
comte Montenuovo (dans la Strauchgasse) est 
remarquable à cause de la statue de St. George 
exécutée par Fernkorn. 

Dans la cour de la Brandstiitte (Stephans- 
platz), la fontaine est orneé d'une statue repré- 
sentant la Fille à l'oie (Gansemiidchen) par 
A. P. Wagner. 

Au Parc de la ville (Stadtpark), oh trouve 
une très belle statue en pierre: la Fille du Da- 
nube (Donauweibcben) par //. Gasser. Le parc 
mériterait une visite, s'il n'y avait rien de re- 
marquable que ce travail gracieux du célèbre 
sculpteur. 

Le Stock-ini-Ëiseil (le tronc dans le for), 
est encore un des objets remarquables de la 
ville de Vienne. C'est un tronc d'arbre qui se 
trouve près d'une maison, sur la place du Stock- 
im-Eisen, qui n'est qu'un prolongement de la 
place St. Etienne. Il est là du temps que la 
forêt de Vienne avançait jusqu'en co lieu. — 
Les garçons serruriers enfonçaient, lorsqu'ils plis- 
saient, un clou dans ce tronc comme marque 
qu'ils étaient venus en cet endroit; depuis long- 
temps il n'y a plus la moindre place où il 
serait possible de placer un nouveau clou. Cette 
souche est attachée dans le mur avec une ser- 
rure que le pouvoir de Satan empêche d'ouvrir. 
(C'est ainsi que !e dit la tradition). 
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École» publiques. 

On comptait en 1866, sous l'administration 
de la Commune, 73 écoles publiques avec 
30,000 écoliers, (16,000 garçons et 14,000 filles), 
et 450 professeurs. 

Cinq écoles réaies supérieures (Ober- 
realscliulen) : 1 ) Joseph s t.adt, Piaristengasse 43. 
2) Schottenfeldgasse 47. 3) Landstrasse, Rasu- 
moffskygasse 3. 4) Wieden , Waltergasse 7. 

5) Bauernmarkt 11. (Ecole de Mr. Scbelivskî). 
Chacune des écoles réaies supérieures est réunie h 
une école réale inférieure. 

Quatorze écoles réaies inférieures 
(Unterrealschulen) savoir: 1) l'Ecole normale de 
Ste. Aime , Annagasse 3 , à laquelle est réuni 
un établissement d'instruction pour les individus 
qui se vouent a l'enseignement inférieur, et pour 
ceux qui veulent devenir maîtres de dessin. 
2) l'École réale (TTn t erre alscb nie), Wieden, Haupt- 
strasse 32. 3) Écoles communales, Alsergrund, 
Griinethorgasse 9 et 4) Wieden, TaTibstirmmen- 
gasse 8. 5) Biirgerschule, Favori tenstrasse 6. 

6) l'Ecole de la Léopoldstadt , obère Donau- 
gasse 69. 7) l'École do la Jagerzeile. 8) l'École 
do la Gumpendorferstrasso 6. 9) l'Ecole de 
Marialiilf, Kirchengasse 3. 10) l'École de la 
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Neubaugasse 42. 11) l'Ecole protestante à la 
Technikeretrasse. 12) l'Ecole nationale grecque, 
FleÎBchmarkt 5. 13) l'École réale d'Israélites, 
untere Donaustrasse 27. 14) l'Ecole de Rein- 
dorf, Kirchengasse 1. 

Deux Gymnases réaux (Realgymna- 
sien): 1) Leopoldstadt, Taborstrasse 24. 2) Ma- 
riahilf, Schmalzhofgasse 18. 

Quatre Gymnases (Gymnasien) à 8 
classes: 1) Le Gymnase académique, Christinen- 
gasse, Kolowratring. 2} le Gymnase des Ecos- 
sais, Sehottengasse. 3) le Thérésianum, Wieden, 
Favoritenetrasse. 4) le Gymnase des Piaristes, 
Josefstadt, Piaristengasse. 

L'Université. 

Le collège latin pour la philosophie et les 
belles-lettres, fondé en 1237 par l'empereur 
Frédéric III, prit le nom (l'Université, lorsque 
Rodolphe IV y institua, le 12 Mars 1365, des 
chaires pour la médecine et la jurisprudence. 
En 1434, sous le règne de son successeur Albert 
III, l'étude de la théologie y fut aussi réunie. 
L'organisntion de cet établissement fut modifiée 
plusieurs fois par l'esprit qui caractérisait chacun 
des siècles suivants; en 1622 Ferdinand II en 
remit la direction aux Jésuites qui l'organisèrent 
selon leurs vues. Le plan des études à l'Uni- 
versité fut entièrement changé par le célèbre 
médecin de Marie-Thérèse, Gérard van Siuietcn. 
Le 5 Avril 17.56, la réouverture solennelle des 
cours eut lieu dans un nouveau bâtiment, qui 
porte encore de nos jours le nom de „Nouveau 
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bâtiment de. l'Université." Joseph II ai François I 
opérèrent aussi de* réformes ; mais les plus grands 
changements ont eu lien depuis 1848, quoique 
la nouvelle organisation ne soit pas encore fixée 
définitivement. 

Les dignitaires de l'Université sont le Hector 
magnifiais et les quatre Doyens des Facultés. 
Ils sont tous élus pour un an. 

Les cours se font actuellement pour la Théo- 
logie et le Droit dans l'ancien Stadtconvict, Uni- 
vers i tii tapi atz 1, excepté le cours de comptabilité 
d'état (Backerstrasse 28) et le cours de police 
inérliciilo ( W;tl)iingerstrasse 1). Les cours de la 
Faculté médico-chirurgicale se font dans laWàli- 
ringergasse 1, dans le grand hôpital, dans la 
maison d'accouchement, dans l'hôpital de Ste; 
Anne, Alsergrund, KJnderspitalgasse 6 (maladies 
d'enfans), dans la nouvelle maison des aliénés 
(psychiatrie), dans l'hôpital des Sœurs de charité 
(clinique homéopathique). Les cours de \& Faculté 
philosophique sont dans le Thérésianum, Favo- 
ritenstrasse, à l'Observatoire, Universitiitsplatz 2, 
à l'Institut physical ( Erdbergerstrasso 15) et 
dans l'édifice du Muséum du jardin de l'Uni- 
versité, Renuweg 14. 

L'on compte à présent entre 3 et 4000 
étudiants, GO professeurs ordinaires et 72 pro- 
fesseurs extraordinaires, lecteurs, etc. 

L'Université a les annexes suivantes : 

Le Séminaire archiépiscopal (Alumnat), 
place de St. Etienne 'S. 

L'Institut I. R. destiné à l'instruction du 
'clergé séculier, (Frintaneum), Universitiitsplatz 1. 
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Le Séminaire clérical pour les étudiants eu 
théologie, appartenant au culte grec-uni, Schon- 
laterngasse 15. 

Le Collège Pazmâny (Pazmaneum), destine 
à l'instruction du clergé hongrois, Sehdnlatern- 
gasse 15. 

La Faculté de Théologie protestante, Schen- 
k en stras se 7. 

V Etablissement d'enseignement des Méthi- 
taristes, Mechitaristengasse 4. On y enseigne la 
langue arménienne, la langue latine et la théologie. 

Le Séminaire philologico-historique , Uni- 
vers itatsplatz 1. 

Le Jardin botanique, Ronnweg 14. 

L'Institut central de Météorologie, Wieden, 
Favoritenstrasse 30. 

Le Laboratoire de Chimie, Wieden (Théré- 
sianum). 

Le Cabinet d'Histoire naturelle, Bâcker- 
straase 28. 

Le Musée pathologique, à l'Hôpital général, 
avec une collection pathologique et anatomique, 
et avec 3000 instruments de chirurgie. 

L'École de Gymnastique (Turnanstalt), Ba- 
ckerstrasse 28. 



L'Académie médico-chirurgicale ap- 
pelée Josephinum, destinée i former des médecins 
et des chirurgiens pour l'armée, avec un Musée 
anatomico-pathologique, Wâhringerstrasso 15. 

Le Musée aiiatoiuique de l'Univer- 
sité, Sternwartgasse 1. 
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Le Musée anatoniieo - pathologique 

de l'Hôpital, Alaerstrasse 4. Dans îa même maison 
il y a encore: un musée d'anato mie comparée 
{2* étage), et une collection pharmacognostique. 

L'Académie I. R. des Nobles (Théré- 
Bianum) Favoritenstrasse , fondée en 1745 par 
l'impératrice Marie-Titérige , et alors exclusive- 
ment destinée aux fils de nobles. Depuis 1848, 
on y admet aussi des fils de bourgeois. Cet 
établissement possède toutes les choses néces- 
saires à une éducation accomplie : une biblio- 
thèque, un musée d'histoire naturelle, un jardin 
botanique, un laboratoire, des écoles de natation, 
d'escrime, de gymnastique et d'équitation, etc. 

Le Séminaire de Lowenburg, Josef- 
stadt, Piaristengasse 45. 

L'Académie orientale (Jacobergasse 3), 
a le but de former des agents diplomatiques 
pour l'Orient. Elle a une bonne bibliothèque 
et une collection de monnaies orientales, de 
. sceaux persans et turcs, et de talismans. 

L'Académie des beaux-arts, Anna- 
gasse 3, fondée en 1705 par Joseph -I, réor- 
ganisée en 1812, en 1850 et en 1865. L'aca- 
démie a une belle bibliothèque, une collection 
de plâtres et la galerie de tableaux provenant 
du comte Lamberg. Le directeur est élu par 
le collège des professeurs. I'-our l'organisation 
,de l'Académie, voyez „Beaux-arts." 

L'Institut polytechnique (k. k. poly- 
techn. Institut), fondé sous l'empereur François I, 
et bâti de 1816—1819, est situé à la Wieden, 
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Teehnikerstraaso 13. Il porte sur son fronton 
l'inscription: „A la prospérité, à la gloire, au 
progrès de l'industrie, des arts manufacturiers 
et du commerce, François I." Sculptures de 
Klieber. 

La tâche qu'on s'est proposé de remplir 
par cet institut ne peut pas être mieux exprimée 
que par les paroles que l'Empereur François I 
écrivit de sa propre main, et qu'il mit dans la 
pierre fondamentale. „ J'ai posé cette pierre fon- 
damentale l'an 1816 le 14 Octobre, afin qu'elle 
„serve de monument, et qu'elle apprenne à la 
„ postérité que mou but fut toujours de favoriser 
n les lumières dans toutes les classes de la 
B société, et particulièrement de contribuer à 
„ l'instruction de mes braves et fidèles bourgeois." 

L'Institut polytechnique est rétablissement 
central pour les arts et métiers, et pour toutes 
les brancbes des sciences qui se réfèrent à l'art 
de bâtir. Il a une section générale dans laquelle 
on enseigne les fondements des études qui se 
font plus tard dans quatre écoles professionnelles 
(Faehschulen) : 1) l'École des ponts et chaussées. 
2) l'Ecole d'architecture. 3) Construction des 
machines. 4) Chimie technique. L'instruction est 
dirigée par un directeur et environ 50 professeurs 
et assistants. Le nombre des élèves diffère 
entre 800 et 1000. 

Les matières que l'on professe sont: la 
chimie générale , la chimie technique spéciale, 
la physique, les mathématiques élémentaires, 
les hautes mathématiques, la géométrie de- 
scriptive et le dessin, la mécanique et la théorie 
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des machines, la géodésie et l'art de lever les 
plans, l'architecture civile et l'hydraulique , la 
technologie mécanique, la zoologie, la botanique, 
la minéralogie et la géognosie, l'agriculture et 
le dessin industriel. 

L'Institut polytechnique peut être considéré 
comme un musée technique ou comme un con- 
servatoire pour les arts et métiers, à cause des 
collections que l'on y conserve et qui servent 
à l'instruction des élèves. Elles sont sous l'in- 
spection immédiate des professeurs qui en ont 
besoin pour faire les divers cours; chaque pro- 
fesseur répond de la collection qui lui est con- 
fiée. On les complète continuellement, vu qu'elles 
sont toutes richement dotées. 

Le Laboratoire de Chimie, remarquable par 
ses vastes localités et par ses appareils, pos- 
sède une des collections les plus riches, et compte 
40 places pour des chimistes. 

Le Laboratoire de Technologie chimique 
compte 16 places. 

La Collection des diverses Marchandises 
possède plus de 3600 échantillons. 

La Collection de Minéralogie, de Géognosie 
et de Paléontologie. 

La Collection de Botanique et de Zoologie 
compte presque 4000 objets. 

La Collection de Chimie, 3800. 

La Collection de Technologie chimique, 60O. 

La Collection de Géométrie descriptive 1500. 

JJ Atelier astronomique, 1671 appareils, etc. 

La Collection d'Instruments mathématiques 
renferme environ 350 appareils. 
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Le Cabinet de Physique possède une col- 
lection de plus de 1800 objets et appareils, 
servant à l'enseignement de la physique. 

Le Cabinet technologique renferme une col- 
lection de machines, d'outils et de fabrications 
qui, exposée en 10 salles et en 160 armoires, 
compte plus de 104,000 objets. Elle offre un 
aperçu historique du perfectionnement graduel 
des arts et métiers appliqués à toutes les branches 
de l'industrie. On y trouve des tissus de toute 
sorte, des cuirs, des dentelles, châles, papiers, 
gravures, travaux d'imprimerie, fusils, pierres 
précieuses, travaux de porcelaine, de bois, etc. 
La collection d'outils possède 12000 espèces 
d'outils. 

La Bibliothèque de l'Institut, fondée en 1815, 
compte 30,000 volumes environ, sur toutes les 
branches des sciences techniques et commerciales. 

L'Académie de Commerce, (Handels- 
Akademie) Akademiestrasse 12, fondée 1857, 
par le concours des maisons de commerce les 
plus considérables. Son but est la formation et 
l'instruction supérieure d'élèves de commerce. 
Par suite de souscriptions faites très -libérale- 
ment l'académie put déjà commencer ses cours 
en 1857. Elle compte maintenant 400 élèves 
et 22 professeurs. 

L'École vétérinaire, (Thierarznei-Insti- 
tut), Landstrasse, Bahngasse 7, fondée par l'em- 
pereur François en 1824. Les écuries, les 
étables, les bergeries, la salle de bain, les pré- 
parations, les animaux empaillés méritent d'être 
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vus. Il y a 1 1 professeurs, et à peu près 700 
élèves, parmi lesquels 100 environ sont destinés 
à servir dans l'armée. L'établissement a un 
double but; c'est une école pour les individus 
qui désirent apprendre l'art vétérinaire, et uu 
hôpital pour les animaux malades. Il est placé 
sous l'autorité militaire. 

La Maison des Orphelins, Alsergrund, 
Waisenhausgasse 5, fondée en 1742. Depuis 
1854 où la direction fut conférée à l'ordre des 
frères des écoles chrétiennes, on n'accepte que 
des garçons. 

Le Pensionnat des Ursulines, Jo- 
hannesgasse 8. 

Le Pensionnat pour les Filles d'Offi- 
ciers indigents, Hernals 32, fondé par Jo- 
seph II. 

Le Pensionnat pour les Filles de 
Bourgeois, Josepbstâdterstrasse 41, fondé en 
1789 par Joseph. Les filles d'employés y sont 
formées pour l'état d'institutrice. 

Le Pensionnat des Salésienues, Kenn- 
weg 10, pricipalement pour les filles de familles 
nobles. 

Le Pensionnat pour les Filles de 

simples militaires, Erdberg, Apostelgasse 11. 

Instituts privés d'éducation pour 

garçons: Bilka, Josephstadt, Keitergasse 17; 
Bondi, Josephstadt, Feldgasse 6; Schelivsky, 
Hohenmarkt 1; Hermann, Erd berge rstrasse 5; 
Kirchner, Neubau, Kichtergasse 9; pour les 
Israélites : Szanto, untere Donaustrasse 27 ; — 
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pour filles: Ilmiausek, am Jlof 5; Herrtnann, 
Salvatorgasse 10; Lederer, Singerstrasse 3 ; Mal- 
fatti, Teinfaltstrasse 7 ; — pour des protestants : 
Luithlen, Landskrongasse 1; Schmidt, Hoher 
Markt 10. -, .... . . • • : . , 

11 y a à Vienne 108 écoles de filles. 



Ecoles de Gymnastique: Mr. Richard 

Kiimmel, liiemergasse 6 ; Stegmeyer, HeumUhl- 
gasse 14. 

Turnhalle, (école de gymnastique de la' 
■commune) Parkring, dans l'édifice de là société 
d'horticulture. 

Maîtres d'escrime: Albanesi, Wieden, 
Waaggasse 19; Friedrich, tiefen Graben 13; 
Hartl, Salvatorgasse 6; ïlerbaczek, Schuleu- 
strasse 18; Preschel, Rothenthurmatrasse 25. 

Écoles de danse: Maywood Gardine, 
Weiliburggasse 10, Schwott, Himmelpfortgasse 6. 
Rabeiisteiner, grosse Sperlgasse 2. 

Manèges: L'institut militaire d'équitation 
voy. page 60 et ,, Etablissements militaires." 

Les manèges pour Vhiver-et l'été an Château 
impérial. 

Le manège dans le bâtiment des écuries 
de la cowr, en dehors du Burgthor. 

Les manèges de J. Schawel, Stadtgut- 
gasse 25 dans la Leopoldstadt ; Freuvd, Rasu- 
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mofiskygasse 3; Roth, Schwarzspanterstrasse 3; 
Strass, Schenkenstrasse 7. 



Écoles «le natation et bains: L'École 
militaire de natation împ. et roy., au Prater, à côté 
de l'embarcadère du chemin de fer du Nord, 
est ouverte aussi au civil. — Ferdinand- und 
Marien-Bade-Anstalt, près l'Augarten. — Ecole 
de natation (pour les deux sexes) cCHerbacsek, 
à côté de l'école milit. de natation. — Le bain 
de Mr. Kouff et le Freïbad, au-dessous de 
l'école (FHerbaczelc. — Des omnibus vont tous 
les quarts d'heures du quaï François- Joseph 
à ces écoles. 

Parmi les bains couverts, le Sophienbad 
est le plus considérable (Marxergasse 13.) H 
a un bassin très -élégant contenant plus de 
20,000 Eimer d'eau d'une température de 16 
à 18 degrés, où l'on peut nager et se baigner. 
En hiver ce bassin se transforme en une grande 
salle de danse où l'on donne des bals publics. 
Les dames visitent ce bain entre 9 heures et 
midi. Il y a aussi dans le Sophienbad des 
bains russes et des bains chauds de cuves. 
Le fondateur et directeur de cet établissement, 
Mr. Morawetz, est aveugle. — Le Dianabad, 
dans la Leopoldstadt, vis-à-vis du quai de Fran- 
çois-Joseph, a des bains de cuves et un bassin 
contenant li>,000 Eimer d'eau de Danube chauf- 
fée. — VEsterhazy-Bad, Mariahilf, Ltiftbad- 
gasse 14, a un petit bassin de natation, des 
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bain» d'air, une salle de gymnastique et des 
bain de cuves. — Bains de cuves: Florabad, 
Floragasse 7; Florian Siebeni)runnengasse4 9, 
Brunnîbad, Alsergrtmd, Lazaret h gaese 16; Tic 
toriabad, Fiinfhaus, vis-à-vis du théâtre d'été — 
le Kaiserbad, au bord du Danube, vis-à-vis de 
la Leopoldetadt. 



Instituts et Associations scientifiques. 

L'Académie impériale des sciences 

(kaiserlicbe Académie der "Wissenschaften), a 
été fondée par l'Empereur Ferdinand I en 1847 
et dotée de 42,000 florins par an. Son local 
est Università'tsplatz 2. Elle se divise en deux 
classes: 1) les sciences naturelles et mathéma- 
tiques; 2) les sciences philosophiques et histori- 
ques. Chaque classe a 30 membres ordinaires, 
30 membres correspondants dans la monarchie, 
et autant de correspondants à l'étranger. Le 
nombre des membres honoraires ne doit pas dé- 
passer 24. Les fonctionnaires de l'Académie 
sont: le président, le vice-président, le secré- 
taire-général, le sous-secrétaire. Les fonction- 
naires sont salariés; les membres ne reçoivent 
que 5 florins pour chaque séance, à laquelle ils 
sont présents. Chaque année le 30 Mai il y a 
séance solennelle, dans laquelle les prix d'en- 
couragement sont décernés, le compte-rendu et 
les nouveaux concours publiés. Il y a deux 
séances publiques par semaine. Les publications 
de l'Académie sont: 1) les Comptes rendus des 
séances; 2) les Mémoires; 3) l'Archive de l'hi- 
stoire d'Autriche (Arcbiv dsterr. Geschichts- 
Quellen ; 4) Fontes rerum Austnacarwm et Mo- 
numenta Habsburgica; 5) un annuaire publié 
annuellement; 6) Oeuvres séparées publiées aux 
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frais de l'Académie. Le. curateur actuel de l'aca- 
démie est l'Archiduc Régnier. 

Libraire de l'Académie: Charles Gerold 
fils, Stephansplatz, à l'enîrée de la rue Gold- 
schmidgasse. 

L'Institut 1. R. géologique (Geolog. 
(lîeichsanstalt) Landstrasse, Rasumofsky-Gasse3, 
fondé en 1849 par l'Empereur François-Joseph, 
a pour but de s'occuper des produits géologiques 
de l'Empire, d'examiner le terrain, de recueil- 
lir et de classifier systématiquement tout ce qui 
se rapporte à la géologie, de dresser des cartes 
géologiques et de publier ses observations dans 
un annuaire. Chaque année les géologues de 
l'institut parcourent les divers états de la mon- 
archie pour chercher les éléments de leurs travaux. 

L'Institut géologique a des collections très 
riches: . 

1) La collection géognoatico - géographique (8 
salles et 124 armoires), contenant des échan- 
tillons de tous les terrains de la monarchie, 
et donnant un image fidèle de la nature 
géologique du pays ; 

2) La collection des minéraux trouvés dans les 
mines (à peu près 5000 pièces); 

3) La collection des pétrifications avec indica- 
tion des lieux où elles ont été trouvées (plus 
de 4000 pièces;; 

i) La collection d'échantillons remarquables 
miner illogiques ; 

5) La collection d'échantillons remarquables de 
paléontologie ; 

6) La bibliothèque, 5000 volumes. 
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L'Institut central de Météorologie et 
de Magnétisme terrestre (Central-Anstalt 
fiir Météorologie) Wîeden, Favoritenstrasse 3, 
créé par l'Empereur François-Joseph en 1851. 
Cet établissement a pour bnt de faire des ob- 
servations météorologiques, et de servir de cen- 
tre au système d'observation répandu sur toute 
la monarchie- Toutes sortes d'appareils et d'in- 
struments météorologiques. 

L'Institut géographique militaire, 
y. „ Etablissements militaires." 

La Société I. R. des Médecins (k. k. 

Gesellschaft der Aerzte), Stadt, UniversitSts- 
platz 1, fondée en 1838. Cette société publie 
un journal médical. Elle a des salles de lecture 
et une bibliothèque. 

La Société des Médecins homéopa- 
thiques de l'Autriche, Judenplatz 2, fondée 
en 1846. 

La Société d'Économie rurale (k. k. 

Landwirthschafts-Gesellschaft), créée par Marie- 
Tkérise en I7f39, et réorganisée par François I 
en 1812. Son but est l'encouragement de l'éco- 
nomie rurale. Elle fait chaque année des expo- 
sitions de bétail et elle distribue des prix. Ses 
collections sont: 1) une collection de maté- 
riaux et de machines économiques; 2) une col- 
lection de plantes rurales, spécialement des cé- 
réales ; 3) un herbier de plantes forestières ; 
4) une collection des espèces de bois crois- 
sant dans la monarchie ; 5) une collection de 
fruits; 6) une collection d'échantillons de laine 
de brebis; 7) une bibliothèque. 
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Le local de la société est situé Herrn- 
gasse 13. 

La Société d'Horticulture (k. k. Garten- 
bau-Gesellschnft), Kolowratring, bureau : Herrn- 
gasse 13, fondée en 1838, organise aussi des 
expositions et distribue des prix. 

La Société forestière, (Oesterreichischer 
Heichsforst-Verein , Herrngasse 13, fondée en 
1852. 

L'Association du Progrès écono- 
mique (Yereîn des volkswirthschaftliehen Fort- 
schrittes), date de 1866; local dans l'Académie 
de Commerce, Akademiegasse. Son but est la 
propagation de bons principes d'économie poli- 
tique, et l'encouragement de tout ce qui tend 
à populariser cette science. 

L'Association des Industriels de la 
Basse-Autriche (Niederost. Gewerb-Verein), 
WeihbnrggasBe 4, fondée en 1839. La société 
examine les nouvelles inventions, les publie, 
donne des comptes -rendus sur des objects qu'on 
lui adresse, et distribue des prix et des médail- 
les d'honneur et d'encouragement. Il y a une 
bibliothèque considérable. Séances uue fois par 
semaine. 

L'Association des Ingénieurs et des 
Architectes de l'Autriche (Oesterr. Ingé- 
nieur- und Arebitekten-Verein), Tucblauben 8, 
fondée en 1848. 

La Société de Zoologie et de Bota- 
nique (Zoologisch-botaniscber Vereiu), Herrn- 
gasse 13. Les séances: Univers itiitsplatz 1. Fon- 
déo 1851. Son but: l'encouragement do l'étude 
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des sciences naturelles, surtout de la zoologie 
et de la botanique. 

La Société des Amis des Sciences 
naturelles (Gesellschaft der Freunde der Na- 
turwissensehaften) , a été fondée en 1861. Elle 
se rassemble une fois par semaine, Heumarkt 1. 

La Société de Géographie (Geogra- 
phische Gesellschaft), fondée en 1856. Séances 
dans le local de l'Institut géologique, Rasu- 
moffskygasse 3. 

La Société des Amis des Alpes 
(Oesterreichischer Alpen-Verein), Tuchlauben. 
On publie un annuaire. 

La Société des Antiquaires (Alter- 
thums-Verein), Herrengasse 13, fondée en 1853, 
Son but: la recherche et la description des 
monuments de l'antiquité et du moyen-age dans 
la monarchie. On publie un annuaire. 

La Société pour l'Encouragement 
des Arts plastiques (Verein zur Befdrderung 
der bildenden Kîinste), fondée en 1830. Local 
de l'exposition dans le Volksgarten. 

La Société pour l'Encouragement de 
l'Art en Autriche (Oesterr. Kunst-Verein), 
fondée en 1850. Exposition permanente de 
tableaux, de sculptures, de gravures, etc. ; Tuch- 
lauben 8. Ouverte en été de 9 à 5 heures, 
en hiver de 10 à 4 heures. 

L'Association des artistes (peintres, 
sculpteurs etc.), Laimgrubengasse 21. 

La Société des Amis' de la Musique 
(Gesellschaft der Mnsikfr eunde) , fut fondée en 
1812 par Joseph Sonnleithner. Elle a un con- 
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servatoire de musique qu'elle entretient à ses 
frais, et qui compte 20 professeurs et 300 élèves. 
Le nombre des membres de la société et très 
considérable. Pendant l'hiver on donne plusieurs 
concerts qui se distinguent par le choix de la 
musique et la bonne exécution. La société possède 
des archives, une bibliothèque, une galerie de 
portraits des principaux musiciens, une collection 
d'anciens instruments de musique, etc. Le bâti- 
ment qu'elle occupe, Tuchlauben 16, lui appar- 
tient. On y donne dans la grande salle qui 
peut contenir 700 personnes, des concerts, des 
productions, etc. C'est là que le comité de salut 
public a tenu ses séances en 1848. 

La Société ayant pour but du contri- 
buer au Perfectionnement de la Musique 
d'Eglise à la campagne. (Rue des Augustins.) 
Elle est composée de 600 membres, et entre- 
tient une école de musique pour 78 garçons, 
que 50 aspirants de l'école principale normale 
ont aussi la permission de fréquenter. On donne 
18 heures de leçons par semaine, et on en- 
seigne: la théorie de la musique d'église, la 
langue latine, afin que les élevés puissent com- 
prendre le Saint Office; le chant des psaumes 
et des chœurs, la basse continue, à jouer de 
l'orgue et du violon. Cette société, présidant 
à l'exécution de la musique dans l'église S' e - Anne, 
est nommée ordinairement Société de S' e - Anne 
(St. Anna-Verein). 

La Société pour l'Encouragement de 
la musique d'Église (V erein zur Beiîirderung 
éditer Kirchenmusik), Seilerstatle 11. 
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La Société des Directeurs de Choeur 

(Wiener Chorregenten - Vereiu). Sou but est 
l'amélioration de la musique d'ugtise, et la distri- 
bution de secours aux veuves et aux orphelins 
de directeurs de chœur. Bureau: Holier Markt. 

Le Miinnergesang-Verein (Uuion cho- 
rale des hommes), fondé en 1845 a sou bureau 
dans la Singerstrasse 20. 11 compte plus de 200 
membres exécutants (chanteurs) et donne pen- 
dant l'hiver trois concerts et quelques réunions 
(Liedertafel). En été on arrange des parties de 
musique à la campagne (Sangerfahiten). Exer- 
cices hebdomadaires, Tuchlauben 16. 

Uer aLademische Gesaug - Vereiu 
(chœur des étudiants), bureau: Universitâts- 
ulatz 2. 

II y a encore une douzaine d'associations 
de chanteurs, tels que: Sckttbertbund, Lied- 
genossen, Sangerbund, Zion (Israélites), etc. 

Der Singvereill, société de chant pour 
chœur mixte. Local, Tuclilauheu 10. 

La Société de Musique d'Orchestre 
Euterpe (Orchestor-Verein Euterpe), bureau: 
Wieden, untere Alleegassc 13. 



L'Association centrale des Sténo- 
graphes (Central-Verein der Oesterr. Stenogra- 
phen), fondée en 1849. Séances Bàckerstras se 28. 

La Société de St. Séverin (société des 
catholiques) Ballgasse 6, en rapport avec l'As- 
sociation des Compagnons, Sieglgasse 1. 

La Société pour la Propagation de 
bous Écrits populaires, Herrngasse 13. 
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La Société des Négociants orientaux 

(der oriental. Kaufuiannsverein), Laurenzerberg 5. 

La Société d'Employés (Vereio der 
Beamten). But: l'amélioration de l'état moral 
et matériel des employés, Friedi ichsstrasse 4. 

Hespérus. Société d'artistes et d'amis de 
l'art. Productions musicales, déclamations, etc. 
Se rassemble en hiver une fois par semaine. 
Jordangasse 7. 

Die grûne Illsel (l'Isle verte). Société dans 
le genre des deux précédentes, Kohlmarkt 24. 

Der Turnvercin (Association de Gym- 
nastique), fondée en 1861. Exercices au Sperl, 
Leopoldstadt. • 

L'Association des Amateurs de 
Courses et de Haras (Renn-Verein), Tuch- 
lauben 14. 



Clubs, Casinos. 
Der Juririisch-poHtische Leseverein 

(Salon de lecture juridico - politique), depuis 
1841, Rothenthuimstrasse 15, 

Le Casino des Nobles (Casino-Verein), 
Herrngasse 8. 

Le Casino des Négociants ( Kauf- 
miinniscber Verein), Spiegelgasse 15. 

Mercure, Casino de marchands, comptoi- 
ristes, etc., Goldschmidgasse C. 

Union, Club de négociants et d'industriels, 
Freiung 1. 

Le Club des Joueurs d'Échecs (depuis 
1857), Brauncrstrasse 9. 
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lia Bibliothèque Impériale Royale de 
la Cour (au Château Impérial, entrée du Jo- 
sephsplatz). Fondée par Maximilicn 1, elle fut 
ouverte aux savants par Maximilien II. Char- 
les VI, ce grand et généreux monarque, fit 
construire le bâtiment où elle se trouve actuelle- 
ment, et en fit en même temps un institut pu- 
blic. Son histoire est fort intéressante, tant a 
cause des hommes célèbres qui en furent les 
directeurs, qu'à cause des collections qui lui 
furent annexées. Son premier chef fut le Lau- 
réat Conrad Celtes; Jean Cuspinian, Wolf- 
gang Lazius, Hugo Blotius, qui eut le premier 
le titre de Bibliothécaire impérial, Seb. Teng- 
nagel, Pierre Lambeaux. GentUoffi, Garel/i, les 
deux Swieten, Denis, Jean de Millier, etc. lui 
succédèrent. Les acquisitions les plus remarqua- 
bles et les plus intéressantes de la Bibliothèque 
Imp. sont les collections de C. Celtes, de Jean 
Faber , évêque de Vienne, de Jean Samlmk, 
de Sébastien Tengnagel, du comte Albert Fugger, 
de Tgcho Brahé, du marquis Cahrega, dcKepler, 
du P. Gassendi; mais principalement la collection 
des trésors venus d'Ain bras, les collections de 
l'archevêque de Valence (de la maison Cordona), 
riches en chefs-d'œuvre de l'ancienne littérature 
espagnole, la collection dn prince Eugène.- 
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1">,000 volumes d'ouvrages les plus importants 
sur toutes les sciences, les meilleures éditions, 
290 volumes, grands in-folio, et 215 cartons des 
gravures les plus précieuses , 237 codices re- 
marquables. — On y trouve aussi do précieux 
incunables de la collection du due de la Vallih'e. 

Nous avons déjà parle du magnifique bâti- 
ment qu'occupe la Bibliothèque; l'entrée est dans 
l'angle gauche de la place Joseph. L'escalier 
est imposant et décoré de monuments romains, 
d'inscriptions, etc. La salle de lecture à droite 
du portail de la salle de la Bibliothèque, con- 
tient 60 places commodes, ayant toutes leur 
encrier. C'est là que l'on demande à voir la 
Bibliothèque. Elle est ouverte de 9 jusqu'à 4 
heures. Il y a, outre la grande et magnifique 
salle, quatre autres salles de la même dimension 
à-peu-pvès que la salle d'étude; les collections 
de gravures, de musique (voy. plus bas), et de 
livres s'y trouvent réunies. 

On porte le nombre des volumes imprimés 
à plus de 300,000. Les manuscrits remplissent 
20,000, les incunables 10,000 volumes. 

Parmi les choses remarquables, il y a d'an- 
ciens hiéroglyphes mexicains, des manuscrits sur 
papyrus, un psautier de Ste Hildegardc, lipouse de 
Charkmagne, un Koran de 1515 porté comme un 
amulette, un Livre d'heures de Charlex-Quint, etc. 

Parmi les ouvrages xylographiques : Liber 
regtun, Historiœ veteris et novï Testament!, 
Biblia pauperum, Ars memorandi. 

Parmi les incunables: Apuleji opéra (Romo 
1469) (exemplaire unique sur parchemin) ; Sancti 
7* 
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Hieronymi epistolœ {Rome 14(58); le Psautier de 
Fust (Mayenee 1457), Biblia latina (Mayenee 
1462). 

La bibliothèque compte 985 manuscrits 
grecs; 2790 manuscrits romains sur parchemin, 
entre autres la cinquième Décade do Titc Live 
apportée d'Ecosse par St. Suitbert; et 11,157 
manuscrits sur papier, 85 manuscrits hébraïques, 
1000 manuscrits orientaux fia plus riche col- 
lection dans ce genre qui existe; elle provient 
du Baron Jfammer); 60 manuscrits chinois et 

Au nombre des curiosités comptent aussi: 
un manuscrit de Tristan et Iseult de Gottfried 
de Strasbourg, datant du 14 e siècle; le manuscrit 
autographe de la Jérusalem délivrée du Tasse, 
ia Divine comédie du Dante, avec des dessins du 
14 e siècle, etc. 

Outre ces livres imprimés et ces manu- 
scrits, la Bibliothèque possède: une collection 
<l'estampes, une collection de musique et une 
collection d'autographes. La collection d'estampes, 
fondée par le Prince Eugène de Savoie, compte 
plus de 300,000 pièces. 

LaBibliothèque privée del'Empereur 
(au Château Impérial). Cette collection ,' une 
des mieux choisies, est fidéicommis de l'aîné de 
la famille. Elle compte 60,000 volumes, 1800 
incunables. Elle est particulièrement riche en 
ouvrages sur l'histoire et les sciences qui s'y 
réfèrent, sur celle de la littérature, sur les 
sciences naturelles, principalement sur la bota- 
nique et la zoologie, sur la littérature classique, 
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et les beaux-arts. L'on remarque, parmi les an- 
ciens manuscrits, l'unique exemplaire du poème 
persan éthi-mystique jjiebabname" ou Le livre 
de Cithire. Au nombre des éditions rares se 
trouvent 35 ouvrages chinois, dont un en 14 
volumes représentant les coutumes, les habille- 
mens, les métiers et les usages des Chinois. 
On y voit en outre le Livre des combats (Kampf- 
buch) à'Aîbert Durer; les dessins faits a la 
plume sont de sa main. 

La Bibliothèque de l' Université, Post- 
gasse 9. Elle fut fonde'e par Marie-Tke'rèse, et 
contient plus de 100,000 volumes. 

La Bibliothèque de l'Archiduc Albert 
dans son palais (Augustinerbastei 5), comptant 
30,000 volumes. Elle est riche en ouvrages sur 
l'histoire, la tactique, l'histoire naturelle et les 
beaux-arts. Il y a aussi une collection d'estampes 
très- célèbre et de cartes géographiques. 

La Bibliothèque des Archives mili- 
taires, am Hof 17. Elle est ouverte a tous 
les officiers, à tous les employés militaires ainsi 
qu'aux personnes du civil, lorsqu'elles ont obtenu 
la permission de l'Etat- major. 40,000 volumes 
et un grand nombre de cartes géographiques, 
plans, manuscrits (entre autres duPrince.Ei(</ène, 
de Montecuccoli, etc.). 

La Bibliothèque du Ministère de 
l'Intérieur, Griinangergasse 5. 

La Bibliothèque du Thérésianum, 
Wieden, Favori tenstrasse 15. Elle compte 30,000 
volumes , rangés d'après les diverses sciences, 
128 manuscrits, 293 ouvrages incunables de 
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l'année 1160 à l'année 1500, et un nombre 
encore plus considérable d'ouvrages imprimes 
dans la première moitié du seizième siècle. Les 
ouvrages d'histoire et d'histoire naturelle sont 
les plus nombreux. 

La Bibliothèque de l'Académie imu. 
roy. (le** langues orientales, Jacobergasse 3. 
Elle compte 1000 volumes d'ouvrages orientaux, 
dont 150 de Seutari , et 2000 volumes en 
différentes langues. La collection des manuscrits 
est très-importante; elle contient 500 manuscrits 
originaux, 103 copies faites à l'Académie, 15,000 
documens , divmii et lettres sur différents sujets 
en langue turque, arabe, persane et tschagataïque, 
en grec moderne, etc., au nombre desquels se 
trouvent îles diplômes fort rares, des autographes 
de Sultans, et de célèbres calligraphes orientaux. 

La Bibliothèque île l'École polytech- 
nique, Technikerstrasse 13. Fondée en 3818: 
elle compte presque 40,000 volumes, lïicbe en 
ouvrages sur les sciences techniques, 

La Bibliothèque de l'Académie des 
beaux-arts, Annagasse 3. Grand nombre 
d'ouvrages sur les beaux-arts. 

La Bibliothèque de l'Observatoire, 
Stermvartgasse 1. 

La Bibliothèque du .Musée de zoo- 
logie, au Château Impérial, Josefsplatz. 

I. si Bibliothèque du Musée botanique, 
Eennweg, au Jardin botanique. 

La Bibliothèque du Musée miiiéra- 
logique, Josefsplatz, (très -complète). 
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Ln Bibliothèque du Cabine! I. R. 
d'Antiques, au château impur. Josefsplatz. 
La Bibliothèque de l'Académie des 

Sciences, Uuiversitstsplatz 2. 

La Bibliothèque de l'Institut I. R. 
géologique, Landstrasse, Kasnmoffskygasse 3. 

La Bibliothèque du Séminaire (Con- 
victe) de Loweilburg, Josefstadt, Piaristen- 
gasse 45. Plus de 10,000 volumes. 

La Bibliothèque de l'Institut vété- 
rinaire, Landstrasse, lioke Bahngasse 7. Plus 
de 5000 volumes sur toutes les branches de la 
science vétérinaire. La collection comprend à- 
peu-près toute la littérature vétérinaire. 

La Bibliothèque de la Société des 
Industriels de la Basse-Autriche (nieder- 
«sterr. Gewerbe-Verein), Tuchlanben 11. Plus 
de 6000 volumes et 300 atlas etc. 

La Bibliothèque de l'Association des 
Amis de la Musique, Tuchlauben 16. Rictie 
d'ouvrages sur la musique; plus de 20,000 
œuvres de musique. 

La Bibliothèque du Casino des Ju- 
ristes, lïotbenthurmstrasse 15. 

La Bibliothèque de l'Archevêque de 
Vienne, Stephansplatz 7. 

La Bibliothèque du Prince d'Ester- 
hazy - Galantha, Schwarzspanierstrasse 3, 
possède 40,000 volumes. Les sciences naturelles, 
l'ethnographie et la littérature classique sont 
les branches qui en comptent le plus. 

La Bibliothèque du Prince de Liech- 
tenstein, Jlerrngasse 8, avec plus de 50,000 
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volumes. Les ouvrages les plus nombreux sont 
les incunables et les classiques. 

La Bibliothèque du Prince de Metter- 
nich, Rennweg 25, avec 24,000 volumes, est 
riche en raretés bibliographiques et littéraires, 
en ouvrages sur l'histoire et les sciences naturelles. 

LaBibliothèqueduPrincedeSchwar- 
zenberg, neuer Markt 8. 40,000 volumes. 

La Bibliothèque du Comte de Schon- 
born-Biichheini, Renngasse 6. 

La Bibliothèque du Comte Harrach, 

Freiung 3. 

Les plus riches bibliothèques parmi celles 
appartenant à des couvents sont: 

Celle des Bénédictins Ecossais, 20,000 
volumes (Freiung 6,); des R. P. Servîtes 22,000 
volumes (Servitengasse 7); des IL P. Piaristes, 
17,000 volumes (Piaristengasso 43) ; des R. P. 
Dominicains, 10,000 volumes (Postgasse 2); 
des R. P. Capucins (riche en incunables), 
KIostergasse 2. 

Il est un fait à remarquer: c'est que les 
bibliothèques privées sont riches surtout eu 
ouvrages qui ont paru pendant le siècle passé, 
et au commencement de notre siècle; tandis 
que ces collections perdent d'importance quant 
aux publications des dernières 30 années. 



Cabinets de lecture: P. Rockenstein 
(ancienne maison Armbrusler & Gerold), Singer- 
strasse3; Ilesky, dans la Léopoldstadt, Prater- 
strasse 15; H'dgel, Haiiernmarkt 2; Draud/,f>laï- 
garethenstrasse 8 ; Jïachmann, Mariahilferstr. 59. 
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Librairies: Charles Gerold fils, libraire 
de l'Académie impér. des sciences, Stephans- 
platz à l'entrée de la Goldschmiedgasse ; Beck 
(Lugeck); Bartelmus (verlangerte Kàrntner- 
strasse); Braumiiller (Graben); Czermak (Schot- 
tengasse) ; Dirnbock ( Hermgasse ) ; Goriscliék 
(Stephansplatz) ; Ilelf (Karntnerstrasse) ; Herz- 
feld & Bauer (Praterstrasse) ; Heubner (Sehu- 
lenstrasse); Holzl (Wollzeïle) ; H'ûgel (Herrn- 
gasse) ; Lechner (Karntnerstrasse) ; Ludwig 
(Wiedencr-Hatiptstrasse) ; Mauz d> Comp. (Kohi- 
markt); Mayer & Comp. (Singerstrasse); Li- 
brairie des Militaristes ( Singerstrasse ) ; F. 
Meyer (Tuchlauben) ; Pfautsch <& Comp. (Seizer- 
gasse); Prandel & Ewald {Weihburggasse ) ; 
Tendler & Comp. (Graben) ; Sallmayer <è Comp. 
(Karnthnerstrasse ) ; Sartori ( Wallnerstrasse ) ; 
Schaumburg (Wollzeile); 8eidet (Graben); 
Sintenis (Herrngasse); Wallishausser (holier 
Markt); Wenedikt (Lobkowitzplatz). 

Bouquinistes: Ilelf (Karntlmerstrasse); 
Kuppitsch (place des Franciscains). 

Imprimeries: l'Imprimerie de la Cour 
et de VEtat, Singerstrasse 26. C'est un établisse- 
ment remarquable par son étendue et par ses 
travaux. Presque 1000 individus y sont occupés 
sur une espace qui mesure 50,000 pieds carrés, 
dans la maison indiquée ci-dessus, et dans 11 
magasins. Il y a environ 50 presses travaillant 
au moyen de machines à vapeur, et autant de 
presses maniées par des mains d'hommes, 40 
presses lithographiques, 24 presses d'estampes, 
14 apparats photographiques et C00 apparats 
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galvaniques. La quantité de papier qui y est 
imprimée dans une année est énorme. L'établisse- 
ment reçut à la grande exposition de Londres 
G médailles, et la seule CoUDCil Meda] qui fui 
décernée à cette occasion. 

Parmi les établissements privés l'imprimerie 
de Charles Gerold fils (Postgasso), ko distingue 
par la solidité et la promptitude de ses travaux. 
Elle compte 15 presses maniées par des mains 
d'hommes, et 5 presses travaillent au moyen 
d'une machine à vapeur; autres imprimeries: 
Eurich, Farster (aussi Lithographie), Geitler, 
Grund, Jlolzhausen, Klopf, iAidwig & Zang, 
l'Imprimerie de la congrégation des MécJiita- 
ristes, Fichier, Sommer, Stoekholzer, Ueberreutcr, 
Wallishauscr, Zamarski, etc. 

Journaux. Vienne compte 17 journaux 
politiques (dont 1 en langue française), qui pa- 
raissent tous les jours ou six fois dans la semaine: 
Wiener Zeitung (Gazette officielle), Débatte, 
Fremdenblatt, Morgen-Post, Neues Fremdenblatt, 
Oesterreichische constitutionelle Zeitung, Oestcr- 
reichischer Volksjreund, Ost-Veutsche l'ost, Na- 
tionalzeitung, Keuzeit, Presse, Netiefreie Presse, 
Vaterland , Vorstadt - Zeitung , Wanderer; 2 
feuilles eu langue tchèque ; 2 périodiques hon- 
grois; 1 croate; 1 polonais; 1 mthénien; 
1 hébraïque; 5 périodiques religieux; 3 de juris- 
prudence; 5 d'économie politique; 9 de mé- 
decine; 5 feuilles militaires; 5 journaux tech- 
niques, dont 3 sur l'architecture; ô sur l'agri- 
culture; 5 sur les chemins de fer; H traitant 
des matières d'administration; 2 périodiques pé- 
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dagogiques ; 18 de commerce et d'industrie ; 
8 s'occupant exclusivement de musique et de 
théâtres; 2 de modes; 5 de chasse et de sport; 
6 feuilles satiriques; 5 de bibliographie et 13 
populaires. La totalité des écrits périodiques se 
publiant à Vienne est de 156 environ. Plusieurs 
des journaux politiques ont une circulation de 
15 à 25,000 exemplaires. 
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Le Cabinet imper, royal d'histoire 
naturelle a trois subdivisions ou musées sé- 
parés : 

1) Le. Musée de zoologie, place Joseph, 
fondé en 1795. C'est une collection très com- 
plète qui contient: 

800 espèces de Mammifères, en 2000 échantillons. 
8000 „ d'Oiseaux, on plus de 15000 échantillons. 
900 „ deReptiles et d'Amphibies, eniOOOéchan- 
tillons. 

4000 „ de Poissons, en 14000 échantillons. 

5000 „ de Mollusques, en 30,000 échantillons. 
600 „ de Crustacés. 
60000 „ d'Insectes, en environ 300000 échantillons. 

1000 „ d'Entoaoaires. 
ôOO „ de Badiaires et de Zoopbytes. 

Toute la collection est rangée dans 24 salles. 
Elle a beaucoup souffert pendant le siège de 
Vienne en 1848. La belle collection de sque- 
lettes et de préparations zootomiques qui était 
exposée dans les salles de l'étage supérieur, fut 
alors détruite. Bibliothèque très-complète. Le 
Cabinet a un directeur, quatre custodes adjoints 
et un bibliothécaire. Il est ouvert au public 
les jeudis de 9 à 2 heures. 

2) Le Musée de Botanique, situé au Jar- 
din botanique de l'Université, lîennweg. La 
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collection, provenant pour la plupart des her- 
biers réunis de plusieurs savants célèbres, compte 
environ 70,000 plantes phanérogames, et une 
grande quantité de cryptogames. La collection 
est dressée dans les deux ailes du bâtiment 
séparées par la salle de cours. Il y a aussi 
une bibliothèque. 

3) Le Musée de Minéralogie, au Château 
Impérial, entrée sur le corridor des Augustins. 
C'est dans son genre peut-être la collection la 
plus complète et le mieux arrangée. Elle fut 
fondée en 1748 par l'empereur François I qui 
acheta la collection de Baillou à Florence, et 
enrichie plusieurs fois par des achats d'une 
grande valeur. La collection a 8 subdivisions: 
1) la collection de minéralogie et d'oryctogno- 
sie, distinguée par la grandeur et la beauté des 
exemplaires. 2) La collection de modèles de 
cristaux, 2800 modèles de bois. '$) La collec- 
tion terminologique, 1611 pièces. 4) La collec- 
tion technique, 250G pièces; toutes sortes de 
pierres précieuses. 5) La collection de géologie 
et de paléontologie générales; 1824 pièces en 
1G armoires. 6) La collection de géologie et 
de paléontologie spéciales, (comprend la liasse- 
Autriche et les contrées limitrophes); ïl'i'A 
pièces en quatre vitrines. 7) La collection des 
pétrifications. 8) La collection des météorites 
et des aérolithes. 

En outre, il y a encore une partie du musée 
qui n'est pas accessible au public et qui se 
trouve en 2255 tiroirs. Elle compte plus de 
70,000 pièces. 
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Parmi les curiosités nombreuses, on re- 
marque des échantillons de bois fossile trouvés 
en Transylvanie, — la plus grande opale con- 
nue — de chrysolithes qui proviennent du 
Groenland ; — de superbes cristaux de roche, etc. 

Il y a aussi une belle bibliothèque et une 
collection de cartes. . 

Le musée de minéralogie est ouvert les 
mercredis et les samedis de 10 à 1 heure. Les 
employés sont: un directeur et deux custodes- 
adjoints. 



Collections privées. 

Les Collections de Coléoptères de 

M. M. Hampe, Lederer, Miller, Sartorhts, comte 
Ferrari, Tiirk. 

Lépidoptères: M, M. Lederer, Machio, 
Mann, Felder, Hornig. 

Diptères Hyménoptères, etc. Mr. le 
Dr. Schiner, Dr. Egger, M. Braver. 

Orthoptères: Mr. Brunner de Wattenwyl. 

Mollusques. M. M. Zelebor, Parreys. 

Oiseau\, M, M. Lenk, Fhiger, Meisxner. 

Amphybies, M. Erber. 

Botanique, M. M. Neilreich, le Baron de 
Ilohenbilhel, Poçkomg, Leithner. 

Minéralogie, M. M. le comte Beroldin- 
gen, Mr. de Schtcctrz, Gruriauer, Dr. Bader, 
le comte Eugbie Czemin. 
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Le Jardin du Château Impérial (Hof- 
ou Burggarten) situé devant la partie de l'Est 
du Château. Il y !t deux belles serres, longues 
de 40fi pieds, et liantes de 46 pieds; et un jar- 
din d'hiver construit en 1847. Son toit repose 
sur des colones corinthiennes. Sur une petite 
place on voit la statue équestre de François I, 
époux de l'Impératrice Marie-TIiérise. Le jardin 
qui compte une grande quantité de camélias, 
de roses (les plus rares) et de pélargones, n'est 
pas ouvert au public. Les étrangers y entrent 
le matin. 

Le Jardin du Peuple (Volksgarten), si- 
tué vis-à-vis du précédent, date do 1824. On 
y voit le groupe de Canova en marbre blanc 
représentant: Thésée vainqueur du Minotaure. 
Ce groupe se trouve dans un temple appelé le 
temple de Thésée, et copié sur celui d'Athènes. 
A gauche de l'entrée, on a construit un café 
dans lequel on se réunit deux fois par semaine 
pour entendre de la musique d'harmonie. 

Le Parc de la Ville (Stadtpark). C'est 
le plus jeune et le plus visité des jardins 
de Vienne. Il est situé aux deux rives de la 
Wien, entre le Kolowratring et le Stnbenring, 
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et couvre une surface de 40,000 toises carrées. 
L'Empereur ordonna déjà dans son édit du 
20 Dée. 1857, par suite duquel les bastions de 
la ville furent démolis, qu'une partie des 
glacis devrait être destinée à un parc. D'après 
les plans du peintre Selleny et sous la direc- 
tion de SiebeJc, on commença les travaux en 
Février 1862. La partie de la rive droite de 
la Wien est dédiée aux jeux des enfans, et 
s'appelle Parc des Enfana (Kinderpark). Au 
rivage de l'étang (rive gauche de la Wien) il 
y a un joli pavillon en fonte qui a figuré à 
l'Exposition universelle de Londres. La ville 
de Vienne l'acheta pour 3000 florins. Dans 
l'enceinte du Parc, ou trouve encore la Fille 
du Danube, statue par Gasser; et le joli Kur- 
salon, construit d'après le plan de Garber. 
L'étang est en hiver le lieu de réunion des 
patineurs élégants de Vienne. 

Le Jardill public, au bord du canal du 
Danube, vis-à-vis de la Léopoldstadt. 

L'Allgarteil, au Nord de la ville, sur une 
île du Danube. Joseph II l'ouvrit au public 
en 1775. 8ur la porte d'entrée on lit encore: 
„AIlen Menschen gewidmeter lïelustigungsort 
von ihrem Schatzer* (Lieu de plaisir consacré 
à tous les hommes par leur appréciateur). Il 
y a des vues fort jolies et de grandes prome- 
nades dans ce jardin, qui cependant est peu 
fréquenté. On y trouve des serres pour les 
fleurs, mais surtout pour les fruits. Grande cour 
où les expositions de bétail de la société ag- 
ricole ont lieu. 
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Dans une partie réservée de ce jardin, sont 
exposées les collections rapportées à l'oceassion 
du voyage autour du monde de la frégate 
„Novare", en 1857, 1858 et 1859. 

Le Jardin du Belvédère, Rennweg. 
Fondé par le Prince Eugène de Savoie il n'offre 
(outre la galerie de tableaux au palais), rien 
de bien remarquable. On a de sa hauteur une 
très-jolie vue sur Vienne et ses environs. 

Le Jardin impérial au Prater. Parc 
anglais avec une Villa. Quelques exemplaires 
de Catalpa syringaefolia. Ce jardin est réservé 
pour la Cour et fermé au public. 

Le Jardin zoologique au Prater. 

Le Jardin botanique de l'Université 
Rennweg 16. 

Les Jardins du Josephinum (Wâh- 
ringergasae), et du Thérésianuui (Wieden, 
Favoritenstrasse). 

Jardins de la Société d'Horticulture 
près l'édifice de la société, Parkring, et Land- 
strasse Rudolplisgasse 13. Fondés pour encou- 
rager la culture des plantes, des fruits et des 
légumes. Expositions annuelles. 

Le Jardin de la Société d'Economie 
rurale, Landstrasse, ltudolfsgasso 13, à côté 
du précédent. Ces deux jardins qui formèrent 
jadis le jardin impérial de plaisance (k. k. Lust- 
garten), furent cédés par l'Empereur Ferdinand 
aux sociétés susdites. Ils entourent le grand 
bôpital de Rodolphe. 

Le Jardin de la nouvelle Maison des 
Aliénés, Alsergrund. 
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Les deux Jardins du Prince Liech- 
tenstein, Landstrasse, Rasumoffsky-Gasse et 
Lieclitensteinstrasse 38. 

Le Jardin du Prince Metternich, 

Kennweg 25. 

Le Jardin du Prince St-hwarzcnberg, 

Rennweg 2. C'est un des jstrtîins les plus grands 
et les plus jolis de Vienne. Parterre de fleurs 
superbes, jolies promenades. Style anglais com- 
biné avec le style français. Presque toujours 
ouvert au public. 

Le Jardin du Duc de Modène, Lnud- 
strasse, lîeatrixgasse 29. 

Le Jardin de feu l'Archiduc îtlaxi- 
uiilien, Landstrasse, lîeatrixgasse 25. 

Le Jardin de In famille princière 
de Dietrichstein , Waiscnbausgasse 2. 

Le Jardin de Mr. J. Beer, Landstrasse, 
Hauptstrasse 99. Kicbe surtout i>n Orchidées 
et en Broméliacées. 

Le Jardin de Mr. Klier, Weissgarber, 
lïadgasse 92. (Péî argon es, Roses, Rhodoiacées). 

Le Jardin de Mr. J. Adam. (Matzleins- 
dorf, Sicbenbriinner-Wiese 105. (Tulipes su- 
perbes). 

Le Jardin de Mr. J. Buchhaiiser, 

Schottenfeldgasse 41. (Pélargones.) 



Marchands de Heurs : Rosentkal, Land- 
strasse 137, (boutique prés l'égiise des Augus- 
tin»); Ahel, Landstrasse Bauingasse 15, (boutique 
dans la ville liaubensteingasse 7); L. Graber, 
Jlargarethen, Wienstrasso 57, (boutique Tuch- 
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lauben 7); V. Leiss, Wienstrasse 51, (boutique 
Heidenschuss 3). 

L'établissement pour la culture des plan- 
tes dans les jardina du Baron Paequalati (Lïch- 
tensteingasse 27), vend des arbres fruitiers, des 
arbustes et des arbres pour les jardins anglais. 

Grénetiers : Baumann , Raulienstein- 
gasse 3; Berkowitsch , Eackerstrasse 24. 

Outre cela, il y a à Vienne 150 jardiniers 
fleuristes et autant de jardiniers potagers. 

Reste encore à parler du Praier, cette 
promenade si populaire et si fréquentée, située 
sur la grande île du Danube, qui renferme aussi 
l'Augarten, la Brigïttenau, les faubourgs de Leo- 
poldstadtetdeJagcrzeile. LaGrande Allée(Haupt- 
allee) conduit du Prasterstern (dont un grand 
sinus est entouré d'un élégant viaduc du chemin 
de fer avec trois ponts en fer), au Rondeau sur 
le bord du Danube, en divisant le Prator en 
deux parties : Untere Prater (à gauche), et obère 
Prater (à droite). Cette allée est composée de 
trois parties dont l'une (celle du milieu), est 
pour ies voitures, la seconde (à droite), pour 
les cavaliers, et la troisième (à gauche), pour 
les piétons. Le beau inonde de Vienne s'y pro- 
mène en certains temps do l'année, où les al- 
lées sont encombrées de voitures, de chevaux 
et de promeneurs, tandis que ce parc reste 
vide alors qu'il est le plus beau (dans les ma- 
tinées du printemps). La seconde allée qui part 
du Pratersteru, mène au Wurstelprater, où se 
trouvent réunis tous les cabarets, restaurants, 
marionettes, saltimbanques, carrousels, prestigi- 
8* 
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tateura, Volkssanger (chanteurs populaires), etc., 
qui peuvent attirer et retenir la foule des classes 
inférieures et les enfans. Dispersés entres ces 
deux parties du Prater, on trouve plusieurs grands 
établissements dédiés à la consommation de la 
bière. La partie de la population de Vienne qui 
est forcée à passer l'été dans la ville, aime' à 
se rassembler les soirs d'été dans ces lieux, 
pour y inhaler un bout de végétation et se dés- 
altérer après avoir fui les nuées de poussière se 
répandant par la ville. La troisième allée conduit 
à l'école de natation, la quatrième au chemin 
de fer du Nord, la cinquième à l'Augarten. 

Le Prater date de 1766. IL a de magni- 
fiques groupes d'arbres et de charmantes prai- 
ries. Vienne doit cette promenade à Joseph II. 
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Collections historiques. 

Le Cabinet imper, roy. des Mé- 
dailles et des Antiques (k. k. Miinz- und 
Antiken- Cabinet) , est situé dans le Château 
impérial au l pr étage, dans le corridor des 
Augustins, sur la place Joseph; l'escalier est dans 
le coin à droite. Les jours où il est permis de 
le visiter sont le lundi et le vendredi à 10 
heures; il est nécessaire d'indiquer d'avance sur 
un billet les noms, ainsi que le nombre des per- 
sonnes qui désirent le voir A la porte d'entrée 

se dressent deux colosses égyptiens. 

La chambre d'entrée (X" 2 d'après l'ordre), 
renferme 3000 pièces en bronze; les Antiques sont 
séparés des pièces appartenant au Cinquecento. 
On voit sur la table de devant: un vase avec 
quatre pieds, Hector, et les casques qui furent 
trouvés en Styrie; dans les armoires: des Dieux, 
des Lares, des Pénates, des Héros, etc. de moin- 
dres dimensions, et une collection de lampes très- 
remarquables; dans les compartiments qui sont 
dans, la partie inférieure des armoires: les Anti- 
quailles; à côté du poêle: les Bronzes du quinzième 
siècle, la plupart d'après des antiquités très-renom- 
mées, quelques sculptures byzantines chrétiennes fort 
remarquables; dans les tiroirs: les Médailles de 
bronze du moyen-âge et de l'époque actuelle; des 
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exemplaires doubles, antiques et modernes; l'in- 
téressante collection de Monnaies fausses, la petite 
collection des Médailles moulées en souffre par 
Mionnet; enfin les Monnaies orientales (plus de 
3000), collection très considérable et des monnaies 
chinoises et japonaises. 

La riche collection des Vases antiques grecs 
et de quelques vases romains, au nombre de plus 
de 1300, est rangée dans la salle k droite (N° 1). 
Le comte Lamberg en vendit h peu près la moitié 
en 1815. 

Sur une table on voit le célèbre Senatus 
cmimdtum „de Bachanalibus* , de 186 avant la 
naissance du Christ, et quelques diplômes mili- 
taires en bronze. Une autre table longue porte 
les antiquités celtiques trouvées il Hallstatt. A 
coté des fenêtres, dans les tiroirs, les Terra cotta 
(terre cuite) (environ 1000). 

La salle N° 3 (k gauche de l'entrée), con- 
tient, en 14 armoires, les Médailles et les Monnaies 
antiques, et celles du nouvel âge, savoir: des mé- 
dailles plus de 23,000 éeus (Thaïcrs) et florins 
(Gulden), plus de 33,000 ducats et gros (Groschen), 
plus de 4000 médailles en bronze. 

La salle N° 4 contient environ 26,000 mon- 
naies grecques et 35,000 monnaies romaines. 
Toute la collection du cabinet renferme plus de 
112,000 pièces. 

Dans la dernière salle (N J 5), se trouvent: 
la salière de linivenuto Crllhii, l'épée et le cor de 
chasse de Cliarlr>>-Qi<htf : puis la riche et célèbre 
collection de pierres pavées, 1207 camées an- 
tiques, plus de 600 camées modernes, 500 pastes 
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antiques, 79 vases et figurines en pierre précieuse. 
On y voit l'Apothéose d'Auguste, le premier de 
tous les camées connus pour la beauté de la 
gravure, le troisième pour la grosseur. H a été 
découvert il Jérusalem aux temps des Croisades et 
acheté 12,000 ducats par l'Empereur Rodolphe IL 

— Une coupe unique d'agate orientale {mesurant 
28 V s pouces de diamètre), qui faisait partie du 
douaire de Marie de liourijfujue; — quatre colliers 
antiques; — une coupe dorée ornée de 241 pierres 
taillées dont 5 antiques ; — un collier composé de 
49 coquilles sculptées représentant les premiers 
de Habsbourg depuis Rodolphe I jusqu'à Ferdi- 
nand III et orné de 488 rubis. — Enfin on 
trouve ici exposés d'antiques objets de métaux 
précieux, dont 277 en or. La plupart furent 
trouvés en Hongrie et en Transylvanie, il y a 50 
ans. Parmi les 213 objects d'argent, la belle coupe 
représentant Agrippa offrant un sacrifice à Cérès, 
le Centaure, etc. 

Les œuvres d'art d'une grande valeur his- 
torique sont très-nombreuses. Quelques-unes des 
plus remarquables seulement ont été indiquées ici. 

— La collection date de François I. Elle a un 
directeur, 4 custodes et un amanuensîs (employé 
inférieur ou aide). 

Le Cabinet imp. roy. des Antiquités 
égyptiennes, au Belvédère inférieur (Kennweg), 
dans le local de la collection d' Ambras, avec 
laquelle il a les mêmes jours d'entrée. Il est 
sous le même directeur que le cabinet des Mon- 
naies et des Antiques. Il renferme les antiquités 
égyptiennes qu'il n'a pas été possible de placer 
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dans le cabinet des Antiques au Château, sta- 
tuettes, momies, sarcophages, vases, urnes, usten- 
siles divers, feuilles de papyrus, bronzes, terra 
cotta, etc. Très -remarquables : un couvercle de 
cercueil, une cuirasse de peau de crocodile, etc. 

La Collection (l'Ambras (Ambraser- 
Sammlung), au Belvédère inférieur, Iîennweg 6. 
Elle tire son nom du château d'Ambras en Tyrol, 
oii elle fut fondée par l'Archiduc Ferdinand 
(second fils de l'Empereur Ferdinand I), dans 
la deuxième moitié du I6 iime siècle et d'où elle 
fut transférée à Vienne, en 1806, lorsqu'à la paix 
de Pressbourg le Tyrol fut cédé à la Bavière. 
Elle est ouverte au public les mardis et les ven- 
dredis de 9 heures à midi et de. 3 à 6 heures. 
Pendant l'hiver elle reste fermée. 

Cette collection renferme 143 Rrmures au- 
thentiques de princes et d'hommes illustres des 
14, 15 et lG ltmc siècles; 1200 portraits de cé- 
lébrités du moyen-âge; une bibliothèque, des 
pierres taillées, des autographes et d'autres curio- 
sités. Il en existe un catalogue détaillé duquel 
nous extrayons les objets suivants d'un grand 
intérêt : 

Le sarcophage de la famille Fugger, orné du 
bas-relief de lu bataille dos Amazones; une sta- 
tuette en bronze d'AntinoUs, appartenant au temps 
le plus florissant de l'art grec; la cuirasse noire 
et le bouclier de l'Archiduc Ferdinand (la pins 
jolie armure qui se trouve à Vienne) ; le casque 
et le sabre de Zrim/i, l'illustre défenseur de Szi- 
geth ; l'épce et le casque (le Sranderlreg ; les armes 
et l'étendard de Fadinger, chef des paysans ré- 
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roltéa; l'étendard (queue île cheval; du grand- 
vizir Kara Mustapha; l'armure A' Alex. Farnhe, etc. 

Parmi les manuscrits: le poème de Wolfram 
d'Eschenbach (13'""" siècle); le Heldenbucli (13 ltmt 
siècle), etc. 

Le Trésor impérial roynl (k. k. Schatz- 
kammer), ouvert les vendredis à 10 heures. 
Les cartes d'admission se délivrent le lundi et 
le mardi sur une demande par écrit. Cette 
collection, occupant une partie du Schweizerhof 
au Château impérial, renferme beaucoup d'objets 
d'une grande valeur et d'un intérêt historique. 
L'on remarque surtout: 

Les regalia dits de Cliarhmagne. se compo- 
sant: d'une couronne ornée de pierres brutes et 
portant l'inscription: Conradus Bel graliâ Roma- 
nontm imperator; d'un orbe, d'un sceptre, d'une 
épée, d'une dalmatique, de gants et de souliers; 
les reliques exposées à l'occasion du couronne- 
ment des empereurs, savoir : la lance avec laquelle 
le soldat transperça Jésus-Christ, des clous de la 
vraie croix, une dent de St. Jean - Baptiste, un 
fragment de l'habit de St. Jean l'évangéliste, etc. ; 
la couronne impériale , l'orbe et le sceptre de 
l'Autriche, datant de Rodolphe II, et portés par 
les empereurs allemands, quand, après l'élection, 
ils faisaient leur entrée à Francfort (la couronne 
ornée de pierres précieuses non taillées, pèse 1189 
grains, l'orbe 484 dncats, le sceptre 1ÎI4 ducats); 
les couronnes portées par l'Empereur Ferdinand I 
et l'Impératrice, lors de leur couronnement à Prague 
(1837); la couronne de l'Empereur faite d'après 
le modèle de celle de Rodolphe II, contient 20 
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gros solitaires, 2 roses, 504 petits solitaires, 122 
grosses perles rondes, 745 petites perles, etc.; 
l'ornât de couronnement porté par Kaiioléon, lors 
de son couronnement a Milan ; le berceau du roi 
de Eome; la corne de chasse du Landgrave Albert 
d'Alsace et d'Habsbourg (1190); le sabre de Ta- 
merlan; des épées de Jean Hunyade , de Maxi- 
mffien I et de Charles- Quint ; le sabre et la liacbe 
A'Apaffy; les chaînes et les colliers de tous les 
ordres autrichiens ; un crucifix sculpté par B. Cel- 
lini; le célèbre diamant appelé le Florentin, perdu 
par Charles le Téméraire à la bataille de Grandson, 
et ramassé par un soldat suisse qui le vendît 
5 florins; il pose 133 carats, et sa valeur est 
estimée à plus d'un million de florins, etc. etc. 

Les Archives imper, roy. (k. k. Hof- 
und Staats-Archiv) au Cbîïteau impérial, fon- 
dées par l'Empereur Maximilien. Collection très- 
importante. 

L'Arsenal imper, roy., en dehors de 
la barrière du Belvédère, contient une grande 
collection de curiosités historiques, parmi les- 
quelles on voit: 

L'armure d'Attila roi des Huns ; le chapeau 
de Godefroi de Bouillon, que le Pape donna à ce 
guerrier lorsqu'il partit à la tête des croisés pour 
la Terre -Sai ntc ; l'habit de chevalier de Frédéric 
le Belliqueux, le dernier de la race des Baben- 
berg; l'armure du roi Louis II do Hongrie, mort 
dans la bataille de Mohacz ; l'armure de Charles- 
Quint; les armures des trois Ferdinand; le collet 
de buffle porté par Gustave-Adolphe il la bataille 
de Lutzen; l'armure de Rudiyer de Starltemberg, 
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le défenseur de Vienne au dernier siège des Turcs 
(1683); le drapeau de sang de Kara Mvstapha, 
grand-vizir et chef des Turcs au siège de Vienne; 
l'armure portée par le roi Jean Sobieski, au jour 
de la bataille qui délivra Vienne; la chaîne co- 
lossale avec laquelle les Turcs voulurent barrer 
le Danube, près de Bude en 1529; le collet de 
buffle du prince Eugène avec mie touffe de ses 
cheveux; la cotte de inaille du général Monte- 
cucooU; le drapeau polonais du général KoBciuszko; 
et une grande quantité d'autres objets intéressants. 

L'Arsenal est ouvert au public tous les 
jours; mais il faut avoir la permission qu'on 
obtient facilement au Ministère de la guerre, 
Hof 17, ou chez le commandant de l'Arsenal, 
(voy. ^Edifices" et ; , Etablissements militaires.") 

L'Arsenal des Bourgeois (dus biirger- 
liche Zeughaus), am Hof 10. H est ouvert au 
public les lundis et les j'eudis, de 9 heures à 
midi. L'Arsenal existe déjà depuis le 16' Ème 
siècle; mais le bâtiment qu'il occupe maintenant, 
date de 1731. Cette riche collection d'armures, 
qui se trouve dans une salle haute de deux étages 
et longuo de 410', est fort belle, et mérite d'être 
vue. Les objets les plus remarquables parmi 
les pièces qui la composent, sont: 

100 armures complètes, au nombre desquelles 
se trouvent celles de St. Hilaire et de Philippe, 
Comte Palatin du Rhin; le drapeau du premier 
bataillon du cinquième régiment d'infanterie fran- 
çaise, que l'Archiduc Charles enleva lui-môme à 
Caldicro, en 1805; celui du corps des volontaires 
viennois, qu'Antoine Bichter sauva en 1797, lors 
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de la prise de Mantoue ; l'étendard du Grand- 
Maître des chevaliers de Malte, le comte Jean 
de Herbersttin; le grand étendard turc que Otaries 
de Lorraine prit en 1684 à Bude, et qui était 
autrefois dans l'église St. Etienne; le linceul et 
le crâne de Kara Mustapha; les insignes du feld- 
maréchul Loudon, avec une touffe de ses cheveux ; 
le bouclier du roi Mathias Corvin; le croissant 
qui ornait la flèche de l'église de St. Etienne ; 
un drapeau de la ville de Vienne, de 1529; un 
drapeau de Charles - Quint ; le drapeau du roi 
Ottocar de Bohême ; un bâton de montagne porté 
par Andréas Hofer; le drapeau avec lequel les 
bourgeois de Vienne firent une sortie, lors du 
siège de Vienne, en 1G83. 

L'arsenal civil renferme en tout 10,000 ar- 
mes, dont a plupart existent depuis un et plusieurs 
siècles; on compte 5500 bouches à feu, 7000 fu- 
sils à croc, 2000 sabres et épées, 1000 harnais 
et cuirasses, Ï00 casques etmorions, 80 drapeaux. 
Dans une salle du second étage, il y a le fameux 
chronomètre astronomique haut de 18', ayant une 
périphérie de 42', et tout recouvert avec des lames 
d'argent battu, que Christophe Schenner ou Cliarlea 
Graff , construisit à Augsbourg en 1702; le 
Magistrat l'acheta en 1739, et le fait toujours mar- 
cher depuis. Le bassin avec un jet d'eau, qui se 
trouve dans la cour, est décoré d'une statue de 
Bellone. 

La Collection des Selles (k. k. Sattel- 
kammer) et la Collection des Ustensiles de 
chasse (k. k. Jagdkamnier), situées en dehors 
du Eurgthor, Hofstallutrasse 1, renferment beau- 



Collection dea Selles. 



coup de choses qui méritent d'être vues: — ca- 
paraçons, selles, harnais etc., qui ont fonctionné 
aux couronnements. La Jagdkammer possède 
^d'anciens fusils d'une grande valeur, l'arquebuse 
de Charles VI, l'habit de chasse porté par 
Joseph II et déchiré par un cerf qui attaqua 
et blessa l'Empereur, etc. 
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L'Académie impër. roy. des Beaux- 
Arts, Annagaeae 3, fondée en 1705 par Jo- 
seph I, et développée par Marie-Thérèse et Jo- 
seph II, a été réorganisée en 1850 et en 1865. 
L'en geignement élémentaire fut sacrifié au véri- 
table but de cette école, qui est d'être une école 
supérieure d'art, et un institut général pour l'en- 
couragement et le développement de l'art. 

D'après ce principe, l'Académie a maintenant 
deux divisions: 

I. L'école générale de peinture et de 
sculpture. 

II. Les écoles spéciales 1) de peinture 
historique, 2) de sculpture supérieure, 3) de 
paysage, d) do gravure, 5) de plastique mineure, 
6) d'architecture. 

L'Académie est richement dotée, et pour- 
vue de tous les moyens nécessaires à l'enseigne- 
ment, Dans sa qualité d'institut d'art, elle est 
gouvernée, sous le régime d'un président, par 
le conseil académique, formé des professeurs 
de l'Académie, et de huit artistes indépendants 
choisis par îe conseil. Comme école, l'Académie a 
un directeur, et l'enseignement est dirigé par 15 
professeurs et un certain nombre d'adjoints. 
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Le Musée iiup. roy. pour l'Art et 
l'Industrie (k. k. osterreichisehes Muséum fllr 
Kmist und Industrie), Ballhauaplatz , fondé par 
l'Empereur François-Joseph I, par ordonnance 
du 7 Mars 1863, a pour but le développement 
du bon goût dans l'industrie et dans les métiers, 
et l'utilisation des moyens que l'art et la science 
offrent aux métiers d'art. 

Le Musée renferme à cet effet, en originaux 
ou en copies de toutes les branches de l'art 
et de l'industrie, des objets qui sont propres 
à exciter l'attention des industriels, et à la 
tourner vers l'importance de l'art et des nou- 
velles inventions, 

La plupart des objets d'art et d'industrie 
exposés au Musée sont empruntés. L'Empereur 
a mis à la disposition de la Direction toutes 
les collections de la Cour impériale, de l'Ar- 
senal, de l'Université, de l'Institut polytechnique, 
comme celles des autres instituts publics , de 
sorte que les objets sont loués avec réserve de 
la propriété. La noblesse, le clergé, les amateurs 
d'art, les corporations des villes se joignirent 
à cette idée, en utilisant leurs collections pour 
les buts du Musée qui, de cette manière, possède 
une exposition variée et permanente de trésors 
d'art, provenant de toutes les contrées de la 
monarchie. 

Le Musée acquiert en même temps des 
objets d'art et d'industrie par donations, legs, 
achat, échange, comme par la production de 
photographies et de plâtres dans l'institut même. 
A ce but la direction a établi un atelier pbo- 
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tographique et une fonderie de plâtres. Les 
travaux produite dans ces ateliers ne servent 
pas seulement à l'augmentation et au complète- 
ment des collections du Musée, mais aussi 
comme modèles pour les écoles industrielles 
et commerciales de tout l'empire, pour les fa- 
bricants, les ouvriers, les artistes et les savants. 

En outre, le Musée offre aux industriels 
autrichiens l'occasion d'y exposer de temps en 
temps des travaux modernes, qui se distinguent 
par la beauté de la forme et de l'ornement, 
comme par l'exécution parfaite. 

Quant à l'usage des collections, il régne 
la plus grande libéralité. 

Le Musée est ouvert tous les jours de 
9 à 4 h., excepté le lundi, et si le lundi est un 
jour de fête, le mardi suivant. Le mardi et le 
mercredi, on paie une entrée de 30 Kreuzers; 
les autres jours l'entrée est gratis. Le Musée a 
été visité du jour de l'ouverture (21. Mai 1864) 
jusqu'à la fin de l'année 1«G5, par plus de 
17û,000 persounes. 



Galeries de Tableaux. 

Outre une collection de gravures et une 
bibliothèque, l'Académie des Beaux-Arts possède 
une belle galerie de tableaux et un musée très- 
intéressant de figures de plâtre, d'après des ori- 
ginaux de l'antiquité classique et du moyen-âge. 

La collection de tableaux appelée Laill- 
bergische Gallerie, fut léguée à l'Académie 
par le comte Antoine de Lamberg. C'est une 
collection choisie de 800 tableaux, dont 200 
de l'école classique néerlandaise. On y remarque 
de l'école allemande: „ une Vierge" AeHemling, „un 
Jugement dernier" de maître Boz de Herxogenbusch, 
une ..Lucrèce" de Cranach; de l'école néerlandaise: 
plusieurs œuvres et us^nisscs de Il>thrns, le sermon 
de St. Paul par Jordan/*, de petits mais très-beaux 
tableaux de Terbtny, Tëniem et Uidsdaei, un por- 
trait de Rembrandt. L'école espagnole est repré- 
sentée par deux Velaxqucz, et quelques Murillos 
{à ce qu'on assure). L'Empereur donna encore a 
l'Académie quelques tableaux de Paul Véronèse et 
de Tintoret. 

La Galerie inipér. roy. du Belvé- 
dère, située au Belvédère supérieur, Eennweg, 
est ouverte au public les mardis et les ven 
dredis du 24. Avril au 30. Sept, de 10 heures 
à 4 heures, du 1, Nov. au 23. Avril de 10 à 
2 heures. 

VIENNE. 9 
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Cette belle collection date (ie l'empereur 
Maximilien I qui commença a réunir des ob- 
jets d'art. Rodolphe II, l'archiduc Léopold 
d'Autriche, gouverneur général des Pays-Bus, 
qui légua sa collection de tableaux a la cour 
d'Autriche, et Charles VI firent beaucoup pour 
ce précieux trésor, transféré en 1778 dans le 
palais du Belvédère. 

Il y a maintenant environ 1700 tableaux, 
dont 200 appartiennent à l'école moderne. On 
dit que 500 toiles ne sont pas encore exposées, 
faute de place convenable. L'arrangement de la 
galerie est établi d'après les écoles. Une moitié 
du rez-de-cliaussée et du 1" étage appartient 
aux écoles italiennes, l'autre moitié h l'Allemagne 
et à la Flandre. Le second étage est réservé à 
ces dernières écoles. Le nom de chaque peintre, 
la date de sa naissance et de sa mort, ou l'époque 
à laquelle il a vécu, se trouvent inscrits sur les 
cadres qui sont numérotés. Il existe un cata- 
logue assez complet do la galerie, par Erasme 
Engert, directeur actuel de la galerie. Kn par- 
courant les salles do la galerie, nous nous bor- 
nerons à indiquer queîques tableaux, les plus 
dignes d'être signalés a l'attention, et nous 
renvoyons du reste le visiteur au catalogue 
susdit. 

I. JStaffe. L'entrée de la galerie forme une 
grande salle appelée la Halle de marbre, avec des 
fresques de Carlcne, et les portraits de Marie- 
Thérhue, et de Joseph II. A droite de cette salle 
sont les écoles italiennes, à gauche celles des 
Pays-Bas. 
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I e salle. Ecole vénitienne. 2. Une descente 
de la croix, par Giaeomo Palma. 29. Portrait de 
Marc-Antoine Barbaro, ambassadeur de Venise près 
de Selim II, par Paul Véronèse. 30. L'adoration 
desMages, du même. 44.Portrait d'un vieillard, par 
Tintoret. 45. Le Christ inort, sur les genoux de sa 
mère, par G. Palma (le jeune). 47. Adoration des 
bergers, par A. Schiavone. 50. Vierge, glorieuse 
entre deux saintes, par Paul Véronèse. 53. Porte- 
ment de croix, par Tintoret. 

2 e salle. Ecole vénitienne (la plupart). 
7. Sainte Justine la palme h la main, invoquée 
par le commettant du tableau, par le Moret (une 
des merveilles du Belvédère). 10. Un jeune homme 
couronné de pampre, accosté par un soldat armé, 
par Giorgione. 17. Diane au bain découvrant la 
faute de Calisto, par le Titien. 19. Un Ecce homo, 
du même. L'objet véritable de ce tableau fttt de 
réunir mie foule de personnages, portraits sans 
doute. Appartenant à Otaries I d'Angleterre, il 
fut vendu par Oromwell. Sfl. La femme adultère, 
par le Padovanino. 28. Jacob bénissant ses petits 
fils, par Ch. Lotk. 35. Jeune femme au sein nu, 
par le Titien. 43. Une jeune tille se peignant devant 
son miroir, par Giov. Bellim. 57. Les géomètres 
orientaux, par Gïorgione. 

3 e salle. Ecole romaine ou écoles qui en 
dépendent. 1. La mort de St. Joseph, par Carie 
Muratte. 12. La Madone assistée de deux femmes, 
par le Pérttgin. 18. Les attributs des 4 évangé- 
listes, par Julex liomain. 27. La Madone au rosaire, 
par Miek. Ange Caravage. 45. Moïse devant le 
buisson ardent, par Dont Feti. 47. Le mariage 
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de Stc. Catherine, du même. 56—57 .Deux ba- 
tailles romaines, de Scdvator Rosa. 55. La Madone 
dite ii l:i vn-dnrr, par Raplittrî Stinzio. 50. Portement 
de crois, par Carie Maratte. 

Le Cabinet doré. Le plafond est peint par 
Soliinena, le tableau allégorique représentant le ré- 
tablissement de la paix en 1814, par FUger. Buste 
colossal en marbre de François ï, par C Paceiti. 

4 fl salle. École florentine. 23. Le Christ 
mort pleuré par sa mère, par Andréa del Sarto. 
29. La Présentation au temple, par Fra Barto- 
lomeo. 

La chapelle du château. Fresques de Garlone, 
tableau d'autel de Solimena. 

5° salle. Ecole bolonaise. 1. Le baptême 
du Christ, par Guido Béni. G. Le Christ couronné 
d'épines, du même. 9. Descente de croix, par 
Annïbal Carrache. 11. Madeleine repentante, par 
Guido Cagnacci. 17. St. François d'Assise recevant 
ses stignates sur le mont Averno, par Ang. Carrache. 
18. Vierge glorieuse, par Francia. 19. St. Jean 
dans le désert, par le Guerchin. 

6° salle. Ecoles bolonaise et lombarde. 
1. St. Jean-Baptiste, par Bem. Strozzi. 5. Cléopatrc 
se tuant au milieu de ses femmes, par Guido 
Cagnacci. 9. Sainte Vierge, par Correggio. 12. Le 
Christ avec la Samaritaine à la fontaine, par 
Annibal Carrache. 19. La séduction de lo par la 
nue, du Corré.ge. 21. L'enlèvement de Ganymède, du 
mOme. 4G. St. Sébastien, par Andréa Montegna. 

7 e salle. Écoles italiennes diverses. 1. La 
flagellation du Christ, par M. A. Caravage. 13. Por- 
trait d'une Infante, par Velasques. 14. Tableau 
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de famille, du mênie. 15. Autre Infante, du même. 
39. Uu guerrier dans hou armure, par Saïvator 
Rosa. 

École néerlandaise. I e salle. (Salle de Rem- 
brandt.) 9. Un vieux juif regardant par la fenêtre, 
par Sam. van Hooystraeten. 20. Gibier et fruits, 
par Jean Fyt. 36. Un jeune homme eu armure, 
par Rembrandt. 37. Un juif au costume asiatique, 
du même. 38. Portrait d'un magistrat, du même. 

39. La mère de liembrandt, très-âgée, du même. 

40. Une dame vêtue richement, du même. 41. Un 
jeune homme qui chante, du même. 42. 4/i. Deux ' 
portraits de Rembrandt, du même. 

2 e salle. Salle des paysages. 29. Massif 
de grands arbres sur une campagne plate, par 
J. Buysdael (C'est le ehef-d'œuvre de ce jicintre, 
une perle de la galerie). 36. Une cascade, par le 
même. 42. Le Tibre et l' église de St. Pierre, par 
Jos. Vernet. 53. Vue d'Amsterdam, par L. liack- 
huysen. 

3" salle. (Salle de van Dyck). 2. Vierge glo- 
rieuse entre St. Paul et St. Pierre, par A. van 
Dyck. 8. Vision: le bienheureux Hermann Joseph 
reçoit k genoux une bague que lui doime la Vierge 
en gage de mariage mystique, par A. van Dyck 
(un chef d'teuvre de la collection.) 16. L'infante 
Clara Isabella Eiigenia en costume d'abbesse. 19. Le 
marquis François de Moucnda. 20. Une dame in- 
connue. 21. Le roi Charles 1 d'Angleterre. 22. Le 
Christ en croix. 25. Jean de Montfort. 30. St. 
François le Séraphique, tenant un crucifix. 32. 
Samson arraché des bras de Dalila — tous ces 
tableaux magnifiques de la main de van Dyck. 
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4" salle. Los tableaux dans cette salle sont, 
de Htibei'n. Remarquables surtout: 8. St. Ambroise 
refusant à l'empereur Théodose l'entrée de l'église 
de Milan. 10. Les quatre parties du monde, re- 
présentées par quatre fleuves personnifiés : le Da- 
nube, le Gange, le Nil et la rivière des Ama- 
zones, entourés de groupes. 

Cabinet blanc. Tableaux de fleurs par divers 
Néerlandais. 

Cabinet vert. 3. Groupe de gibier, par J. 
Weeiiix. Une brodeuse, par Metzu. 14. Une jeune 
marchande courtisée à son comptoir, par MUris. 
16. Jeune fille donnant une pomme a un enfant, 
par Terburg. 17. Homme d'un âge. mûr, par A. 
van der Werff. 18. Jeune femme malade, par Mieris. 
20.. Le médecin d'urines, par G. Dow. 30. 47. 51. 
92. 93. Paysages de Berghem. 52. Une femme 
âgée arrosant des fleurs, par G. Dow. 67. Intérieur 
d'une église gothique, par P. Neefs (le jeune ) 97. 
Une attaque de voleurs, par Wouvermam. 103. 
104. Deux tableaux de Donner, représentant un 
vieillard et une femme âgée. 

5 e Balle. (Salle de Bvbem.) 1. Un tableau 
d'autel, représentant l'apparition de la Vierge à 
St. ndefonse (C'est un des chefs-d'œuvre de Rubms.) 
3. Trois enfans jouant avec le génie de l'inno- 
cence. 6. Madeleine repentante -consolée par sa 
sœur. 7. La fête de Vénus. 8. L'Annonciation 
15. Angélique surprise par un ermite (scène du 
Roland furieux.) '21. Une sainte Famille — tous du 
pinceau de Rubens. 

8 e salle, (appelée: Salle de Tèniere.) 1. Diane 
se reposant après la chasse, par J. .Fyl. 3. Noce 
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de paysans , par Dav. Téniere (le jeune). 4. Un 
jeune homme, du môme. 15. Un vieux buveur 
faisant la cour à une jeune servante, tandis que 
son épouse le guette, par Dav. Tétnert. 10. Une 
cuisinière qui fait frire des beignets, du même. 
16. Fête de village, du même. 17. Une sorcière, 
par Dav. Ryckaert. 22. Héro pleurant Le'andre 
mort, par Corn. Schut. 46. Le Christ devant Pi- 
late, par 6?. Honikorst. 47. Charles IX par Clouet. 
51. La fête des arbalétriers, par Dav. Téniers. 

7 e Balle. Ecoles diverses. 1. Vierge glo- 
rieuse, par .Th. van Tkuldcn. 22. Charles le Témé- 
raire, d'après J. van Hemeesen. 47. Jupiter et 
Mercure chez Philémon et Baucis, par Jordaens. 
105. Le roi de fèves, par le même. 

Rez-de-chaussée. Dans le vestibule, au 
milieu du rea-de-chaussée, on voit la statue de 
Charles VI couronné par un auge (par HaphaEl 
Donner), et u» groupe en marbre : l'apothéose du 
prince Eugène (par Balth. Permoser). 

1 e Balle. École vénitienne. 1. St. Jérôme et 
St. Jacques, par Bonïfazio Vcuczimm. 2. St. Augu- 
stin, par Carlo Cagliari. 5. Adam et Eve chassés 
du paradis, par Paul Véroime. 9. Sainte famille, 
de Padovanino. 31 Lucrèce, par Titien- 42. Un 
portrait d'homme, d'Horace Vece/lio. 

2 e salle. Ecoles vénitiennes et de l'Italie 
supérieure. 4. L'armée de Titus pille le temple 
de Jérusalem, par Nie. Poussin. 23. Un paysage 
avec des bergers et des moutons, par Titien. 

3 e salle, hcoles napolitaines et autres écoles. 

4 B salle. Divers tableaux de Rapk. Mengs, 
Filippo Rasa, etc. 
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Ecole flamande. I e salle. Fresques de Carlo 
Çarlone et de Gaet. Fanti, et un tableau de 80U- 
mena, représentant Charles VI entouré de sa cour, 
et recevant le catalogue de la galerie. 

2 e salle. Apelles peignant Campaspe en 
Vénus, pur Jod. van Winghe. 19. Daniel dans la 
fosse aux lions, par F. Snyders. 

3° salle. 5. Le paradis, par Fr. Snyders. 

4° et 5 e salle. Peu de tableaux remarquables. 

tt. Etage. Ecoles allemandes et des Pays- 
Bas. I e salle. 4. Charles-lc-Téméraire, par H. 
Solbcin (le jeune). 5. Lucrèce se tuant , par L. 
Cranach (l'aîné). 13. L'empereur Maximilien, par 
Alb. Durer. 15. La légende des 10,000 chrétiens 
martyrisés, par Alb. Durer. 18. La Stc Trinité 
avec le portrait du peintre , du même (très-re- 
marquable). 25. Martin Luther, dans la manière 
de h. Cranach. 29. Portrait d'un jeune homme, 
par Alb. Dilrer. 27. Jeune femme, par H. Hol- 
bein (le jeune). 35. Un jeune homme, par J. Âsper. 
36. Chasse au cerf, pur L. Cranach. 37. St. Au- 
j.'tiHtln. jiar Th'oihir'u'- de Prague. 38. Judith te- 
nant la tête d'Holoplieme, par L. Cranach (le jeune). 
40. L'Arrestation de Jésus-Christ, par L. Cranach 
(l'aîné). 43. St. Amhroise, par Tliéodoric de Prague. 
47. Tableau d'autel de Wohlgemuth. 63. Frédéric 
le Sage, par L. Ci-anach (l'aîné). 71. L'Apparition 
du Christ aux saintes femmes, par L. Cranach 
(l'aîné). 72. Le mariage mystique de St. Cathe- 
rine, du même. 93. St. Jérôme et St. Léopold, 
par L. Cranach (l'aîné). 106. Le Christ en croix, 
par Nie. Wnrmser (14 e siècle). 
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2 e salle. Ancienne école allemande, jusqu'à- 
la 2' moitié du 15" siècle. 5. Vierge glorieuse de 
Com. Engelbrecht. G. Vierge glorieuse, par H. van 
der Goes. 12. Descente de la croix, par J. van 
Eyck. 13. Portrait d'un jeune homme, du même. 
18. Madone, du même. 42. Portrait de Jodoeus 
Vyts, du même. 57. Bachanales, par Martin van 
Hemxkerk. 78. Bataille des Israélites contre les 
Philistins, par P. Breughel (l'aîné). 

3 6 salle. École flamande. 1. L'hiver. 2. 
Le printemps. 3. L'automne. 4. Bataille du ear- 
neval et du carême. 5. Uu Portement de crois. 
6. Édification de la tour de Babel. 8. Paysans 
enlevant un nid — le tout par P. Breughel (l'aîné). 
13. 14. 19. 23. Divers portraits de Fr. Porbus. 
56. Paysage dans la guerre des payans, par Séb. 
Vrancx. 57. 61. 66. Paysage de Roi. Savery. 
58. Chasse au cerf, par Luc van Valokenbicrg. 

4 e salle. Tableaux de l'école allemande de 
la fin du 16 e siècle jusqu'à la fin du 18" siècle. 
18. Martyre de St. George, par van Aehen. 22. 
Diane et Actéou, par J. Heinz. 42. L'apôtre Phi- 
lippe, par Ulr. Mair. 72. 7G. Animaux, par F. 
W. Tamm. 

Les tableaux des. peintres modernes alle- 
mands et italiens, occupent 4 salles du second 
étage de l'aile gauche. 

Nous en désignons: I e salle. Défense du 
bastion Lowel contre les Turcs, par Rnw, — Pas- 
sage des Vosges par l'armée autrichienne en 1815, 
par H'ûchle, — Départ et retour d'un soldat de la 
Landwehr, par Kraffl, — Ste Madeleine, par FUgtr. 
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2 e salle. Le doge Franc. Foscarini fait con- 
duire son fils en exil, par Haytz, — Entrée de 
Maximilien I à Gand, par Petter, — Charlemagnc 
visitant les écoles, par Bîaas. 

3 e salle. Pièces de bétail, par Gaue rmann, 

— Cascade de la Traun, par Schodelberger , — 
Madeleine repentante, par Sckiavoni, — Combat 
de Znaim, par Rebcll, — Montagne, par Hansen. 

i" salle. Luc dans les montagnes, par Stein- 
fdd, — . Abraham renvoie Agar, par Dankauser. 

La galerie Lamberg v. page 129. 

La galerie du Prince Liechtenstein, 
Liechtenstein stras se 36 , est ouverte tous les 
jours au public, et compte 1450 tableaux dis- 
tribués en 25 salles de ce palais, célèbre aussi 
par son bel escalier. Outre les tableaux, on y 
trouve environ 400 statues en marbre et en 
bronze, copiées sur les modèles antiques. 

Cette collection, qui renferme beaucoup de 
toiles remarquables, est surtout riche en tableaux 
de l'école flamande. Les tableaux de Kubeus oc- 
cupent une grande salle entière. Nous eu signa- 
lons: Une Assomption, — l'histoire de Décius, for- 
mant six tableaux, où les personnages sont de 
grandeur naturelle. — Les portraits des deux fils 
du peintre. — Une Mise au tombeau. — Les 
têtes de Cléopâtre et de Marc-Antoine en camée. 

— Un Silène. — Un Crucifiement. — Une sainte 
famille, etc. 

De van Dyck il y a 23 tableaux dans la 
galerie, la plupart des portraits, dont quelques-uns 
admirables, tels que VVallenstein, une jeune priu- 
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cesse de Tour et de Taxis, le peintre Dow, Ry- 
ckaert, l'infante Clara Eugenia, ete. Parmi les com- 
positions on remarque: Une madone, — un Christ 
mort, — une Vénus qui demande à Vulcain l'ar- 
mure d'En de, etc. 

Tableaux intéressants d'autres peintres fla- 
mands: Un triptyque, de van Eyck, — Portrait 
d'homme, appuyé sur sijii épée, de van der Helst, — 
Une danse macabre, de P. BreugJiel (l'aîné), — 
Deux portraits de Rembrandt, peints par lui-inème, 

— Le rencontre de Diane et d'Endymion, du même, 

— Tentation de St. Antoine, par Dav. Ttiniers, - — ■ 
Une danse grotesque, par A. van Ostade, — Une 
bataille, par Wouvermans, — L'attaque d'un convoi, 
par le même. — Portrait de Gérard Dow, par 
lui-même, — Moïse sauvé, par Poelcnburg, — Une 
foire, par van der Meule», — Des marines, par van 
Backhaysen, — Tableaux d'animaux de Snyderx, de 
Weenix, de Fyt, de Hondekooter, etc. — Des fleura 
de Mignon, de Haysum, de Rackel ete. 

L'école allemande est beaucoup moins re- 
présentée. Sont dignes de l'attention du connaisseur : 
Quelques portraits de princes autrichiens, par Alb. 
Dllrtr, — Les deux volets d'un triptyque, dont 
la pièce centrale manque, par le même, — Vénus 
consolant l'amour piqué par une abeille, et une des- 
cente de croix, par L. Cranack, — Un portrait 
d'homme (1537), et quelques autres peintures de 
Holbein et de Wohlgemuth. 

L'école italienne peu nombreuse compte ce- 
pendant plusieurs toiles des plus célèbres. La 
Vierge à la pomme (dans un cadre très-riche), et 
le portrait du Pérugin, par Raphul'l Sansio, — 
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L'Amour donnant sur lus genoux de Vénus, par 
Corrige, — La Naissance du Christ, et une Venus 
couchée, par Guida Reni, — Madone de Frauda, 
— Une sainte Famille rlu Pérugin, — Répétition 
de la Sibylle du Dominiquin, — Une Vierge de 
Saasoferrato, — Portrait d'une jeune fille, par Ca- 
ravage, — - Un portrait d'homme et Lucrcce Borgia, 
par Giorgione, — Loth et ses filles, et un St. Jé- 
rôme, du Guerchin, — Tête de St. Jean sur le 
plat, par Andréa delSarto, — Sainte Famille adorée 
par St. Bernard, du Farmegumno , — Vénus cou- 
chée, par Albane, — François I à Paris, par le 
Titien, — ■ Portement de croix, par Leonardo da Vinci ; 
et quelques tableaux de Salvator Rom, de Cesare 
da Sesto, de Perino délia Vaga, etc. 

De l'école française on remarque : Le Mas- 
sacre des innocents, par Jjthmrt, la Guérison du 
paralytique, de Nie. Poussin, et des peintures de 
Valentin et de Joseph Vei-net. 

La galerie fut fondée par le prince Adam de 
Liechtenstein, qui bâtit aussi la palais d'été qu'elle 
occupe tout entier. 

La Galerie du comte Czernin, Josef- 
atadt , Paradeplatz 9. C'est une collection de 
quatre cent tableaux choisis avec un gofit exquis. 
Les écoles italiennes n'y sont pas représentées 
richement. Nous signalons cependant à l'atten- 
tion du visiteur : 

Un portrait de doge, de Tintoret. — un autre 
par Titien, — une Madeleine, du môme, — une Ma- 
done, de Luini, et un grand tableau de Gverckin. 

De l'école espagnole on ne trouve qu'un 
Christ en croix, par Murillo ; de V école allemande, 
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une très-belle Madone de Holbein, un petit portrait 
d'Alb. Dtlrer; de P école française, une grande ma- 
rine, de J. Vemet, un enterrement ancien, de Ni- 
colas Poussin, deux paysages, de Gasp. Poussin, 
un désert, de Claude Lorrain. 

La partie forte de la collection Czemîn con- 
siste dans l'école flamande. On y remarque sur- 
tout: Une Présentation au temple, do Jean van 
Eyck, — des anges apparaissant aux saintes femmes, 
— deux portraits île ran i)y<'k, — deux portraits de 
van der Helst, — line petite tête de vieille femme 
et un Abraham recevant Agar, par Jlembrandt, —- 
une conversation dans un jardin, par Terburg, • — 
un atelier de peintre, par Peler de Hooghe, — une 

au bain, par Poelenbury, — un portrait de Gdrard 
Dow, par lui-môme, — une salle d'armes, par Té- 
nïers, — un fumeur de Metzn, etc. Paysages: Un 
marais, de Wynantt, — des ruines antiques, de 
Berghem, — une marine, de G. van der Velde, et 
divers morceaux choisis de Ruysdael, de Pynaeker, 
de Cuyp, de Susanevélt, à'Aseelyn, de van Artois, — 
des fleurs, de van Iluysum, des animaux de Wee- 
nix, etc. Deux petits tableaux admirables se trouvent 
dans deux châsses : Une dame et des cavaliers 
jouant, par Gér. Dow , et le devant d'une chau- 
mière, par Paul Potier. 

La collection fut fondée par ]e comte Ro- 
dolphe Czernin (mort on 18-15), qui employa une 
grande partie de sa vie à réunir ces trésors. 

La Galerie du comte Scliouborii- 
BuchheilU, Renngasse 4. 
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La Galerie du comte Harrach, Freiung 
3, ouverte au public les mercredis et les sa- 
medis. Plus de 300 tableaux, parmi lesquels 
des toiles de Perugino, de Léonard de Vinci, 
Velasquez, Sckalken, Jos. Vernet. 

Outre les collections indiquées, il yen a 
encore d'antres moins grandes cependant, p, ex. 
du comte Breunner, du comte Beroldingen, etc. 

La Collection de Mr. Ârthàber à Dobling 
n'est plus ouverte au public. Elle ne contient 
que des tableaux de premier rang, mats seule- 
ment des écoles modernes. 

Une collection spéciale ne renfermant que 
des portraits de comédiens de la Cour, dans les 
costumes de leurs grands rôles, se trouve dans 
les appartements menant du Château à la loge 
impériale, au théâtre de la Cour. 

Kunsthalle, Dépôt et vente de tableaux 
autrichiens et étrangers, Karntnerring 2. 

Estampes, gravures, etc. 

Le Prince Eugène fonda la collection de 
gravures , qui est actuellement annexée à la 
Bibliothèque impériale, et qui n'est pas moins 
célèbre à cause de sa richesse qu'à cause dos 
hommes aux soins desquelles elle fut confiée: 
les grands connaisseurs P. Mariette, le chevalier 
A. de Bartsch et son fils Frédéric de Bartsch. 
Cette collection a cinq subdivisions: 1) la 
grande collection de gravures, composée de 600 
grands in-folio, et de 18 porte-feuilles qui ren- 
ferment les épreuves d'une grandeur plus qu'or- 
dinaire; 2) la collection des portraits dans 290 
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cartons in-folio ; 3) 1064 volumes d'ouvrages 
avec gravures: des galeries, des cabinets, des 
musées; 4) la collection des miniatures et des 
dessins en 140 volumes; 5) une collection de 
plus de 1000 "vues de cortèges solennels, etc. 
en 40 volumes in-folio avec 64 porte-feoilles. 

Le nombre des gravures dans les deux pre- 
mières collections monte à 200,000. La collec- 
tion de gravures est classée chronologiquement 
d'aprës les écoles, et les écoles d'après les pein- 
tres et les graveurs. Les portraits sont classés 
d'après les parties du monde, les états, et le3 
diverses classes de la société. La collection 
impériale peut rivaliser avec les plus célèbres 
de l'Europe, vu qu'elle possède le plus grand 
nombre de belles épreuves des anciennes gra- 
vures, et que les ouvrages qu'elle renferme sont 
presque tous complets. 

La Bibliothèque particulière de l'Empereur 
fvoy. page 100), possède une collection de 102,000 
gravures dont 89.000 sont des portraits. 887 
porte-feuilles de différents formats, renfermant 
22,065 feuilles que Lavater rassembla, lorsqu'il 
s'occupait de sa physionomique, font partie de 
cette collection de portraits. 

La Collection d'Estampes de l'Ar- 
chiduc Albert, annexée à la bibliothèque de 
ce Prince, fut commencée par le Duc Albert de 
Saxe-Teschen , gendre de l'Impératrice Marie- 
Thérèse. Après sa mort (1822), les collections 
artistiques et littéraires parvinrent à son héritier 
l'Archiduc Charles, père du possesseur actuel. 
Le cabinet d'estampes compte plus de 200,000 
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feuilles, et celui de dessins originaux des maîtres 
de toutes les écoles. 15,000 pièces. Cette der- 
nière collection est la plus grande et la plus 
complète qui existe. 

Parmi les dessins on remarque l'esquisse 
de la Transfiguration, par Raphaël, le portrait 
de l'Empereur Maxiniilien I, par Mb. Durer, 
36 études de Michel- Ange , 122 de Raphaël, 
132 de Durer, 150 de Rubens, plus de 100 de 
Rembrandt, etc. 

Parmi les estampes on voit un nielio, par 
Maso Finiguerra (pièce unique) ; puis la sainte 
famille d'après liaphael , gravée par Gérard 
Edelinck (épreuve avant toute lettre et avant 
les armes de Colbert, dont il n'existe que deux 
exemplaires; le 2 e k la Bibliothèque Impériale 
de Paris.) 

Celle du cabinet en question a coûté 3000 
francs. Puis il y a une collection complète de 
clairs-obscurs italiens , fondée par le célèbre 
Mariette, en quatre volumes in-folio, l'œuvre 
complète de DUrer, exemplaire de tonte beauté, 
comme colle de Luc de Leyde; les eaux -fortes 
des maîtres néerlandais, les cartes à jouer du 
15 lcmc siècle, etc. etc. 

La collection de cartes géograpbîques et 
de plans militaires (batailles, sièges, opérations, 
manœuvres) est une des plus remarquables qui 
existent. 

La Collection du Prince Liechten- 
stein est réunie à la bibliothèque (voy. p. 103). 
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Les collections du conseiller Drdxler 
(Burg), du comte Harrach et de l'Académie de3 
Beaux-Arts. 



Vienne possède deux sociétés, qui ont pour 
but l'encouragement des beaux-arts (Kunst- 
Vereiue); l'une fondée en 1830, donne des ex- 
positions annuelles; l'autre (der Oesterreicliische 
Kunstverein), a une exposition permanente de 
tableaux, Tuchlauben 8, acbète aussi "des ta- 
bleaux et les met en loterie. Les actionnaires 
payent 10 flor. par aD. L'exposition est ouverte 
tous les jours au public. On pave 28 Nkr. 
d'entrée. Les tableaux sont changés tous les mois. 

Marchands d'estampes: Artaria & Co., 
Koblmarkt 0 (grand dépôt de cartes géogra- 
phiques). — Patemo, Neumarkt. — - Kaeser, 
Bognergasse. — Nemnann, Koblmarkt. — Po- 
sonyi, Kiirntnerstrasse 16. 

Photographie. Ateliers: Imprimerie 
Impériale, Singerstrasse. — Angcrer, Wieden, 
Thei'esîanumgasso 4. — Bauer, Molkerbasteî 
16. — Jagertncyer, Wieden, Hauptstrasse 1. — 
Miethke <È Wawra, Landstrasse, Hauptstrasse 95. 

— Schlossarek, Getreidemarkt 5. — Rabending, 
Taborstrasse 18. — Schrank, Karmelitergasse 7. 

— Leth, "Wallfischgasse 4. 

Marchands de photographies: 0. 
Kramer, Grabengasse 7. — Fabel, Graben 14. 

— Miethke & Wawra, Plankengasse 7. 
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La Chapelle impér. roy. Elle est com- 
posée de deux maîtres de chapelle, de 18 chan- 
teurs et de 2G musiciens jouant des instruments. 
La musique d'église dans la Chapelle iinp. roy., 
tons les dimanches a 11 heures, est véritable- 
ment classique, tant à cause du chois de la 
musique qu'à cause de la manière dont elle 
est exécutée 

L'Écule iinpcr. roy. des Organistes 
pour les aspirants aux places de maîtres d'é- 
cole, Ste. Anne, Annagasse. 

Associations musicales (voy, p. 94). 

Le Théâtre qui donne exclusivement des 
opéras et des ballets, est l'Opéra imp. roy. de 
la Cour (voy. Théâtres). Quelquefois il y a 
aussi opéra au théâtre près la Wien. — Opé- 
rettes, etc., aux théâtres des faubourgs. (Voy. 
Théâtres.) 

Les Concerts ont lieu à Vienne pres- 
que exclusivement pendant la saison d'hiver. 

Des orchestres et des bandes militaires 
jouent tous les jours en différents endroits 
indiqués par les journaux et par des affi- 
ches. Lieux de prédilectioo des Viennois pour 
cette sorte de plaisir : Volksgarten , Sperl 
(Leopoldstadt), Zeisig (Neubau), Sehwender à 
Kudolfsheim et àHietzîng,Dommayer àHietzing. 
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Tous ce3 orchestres sont de première force dans 
leur genre. 

La Collection de Musique de la Bib- 
liothèque iiup. roy. Les archives de musique 
de la Bibliothèque impériale renferment des 
ouvrages théoriques et pratiques depuis les pre- 
miers essais dans l'harmonie jusqu'à nos jours; 
la plupart sont des partitions. La collection est 
conservée dans 2é armoires, et possède : des ou- 
vrages sur la théorie, l'histoire, la littérature de 
la musique; — des exercices gradués de la 
musique vocale et de la musique instrumentale; 
— des ouvrages du quinzième et du seizième 
siècle, — des ouvrages de musique d'église de 
différentes époques ; — la collection particulière de 
l'Empereur Léopold I en grande partie de con- 
tenu dramatique ; — des cantates, des morceaux 
de musique pour des solennités, des duos, des 
ariettes, etc., la plupart du dix-septième siècle; — 
d'anciens opéras italiens, des opéras italiens de 
la nouvelle école, des opéras allemands, des 
opéras français, des morceaux de musique pour 
la chapelle, une collection d'autographes. La 
collection entière est composée de 10,000 ou- 
vrages en 12,000 volumes. 

marchands de musique: Haslingcr, 
Graben. — Spina, Graben. — Wessely Kohl- 
markt. — Lévy, Seilergasse. 

On emprunte de la musique chez Ascher, 
Bognergasse 13, — Doblinger, Goldsehmied- 
gasse, — Gloggl, Herrengasse 6, — Lévy Seiler- 
gasse 12. 

10* 
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Vienne compte sis théâtres , dont les in- 
térieurs sont distribués à-peu- près de la même 
manière , et un théâtre d'été (Arène). Les 
places les plus distinguées sont les logea; il y 
eu a an parterre et dans les galeries. On loue 
les loges en entier, excepté au théâtre près la 
Vienne, an Carltheater et à l'Harmonietheater, 
où il y a quelques loges, dont les places sont 
louées séparément. Quatre à six personnes peu- 
vent entrer dans une loge. Après les logea 
viennent les stalles (Sperrsitue), dans le par- 
terre et dans les galeries. Il est préférable pour 
les dames de prendre des loges ou des places 
fermées dans la première galerie, et autant que 
possible sur le premier rang, lorsqu' elles visi- 
tent les théâtres dans les faubourgs. Il y a des 
espaces libres derrière les places fermées dans 
tous les parterres ; ils sont destinés aux Mes- 
sieurs. Voici l'ordre des places au théâtre de 
la Cour r les loges, les places fermées, la troisième 
galerie, le second parterre avec des banquettes, 
la quatrième galerie. L'usage exige que l'on 6te 
son chapeau lorsqu'on entre dans les deux théâ- 
de la Cour, et l'on se découvre dans tous les 
théâtres lorsque la toile se lève. Les théâtres 
sont chauffés en hiver. 
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On trouve chez les marchands d'estampes 
des plans lithographies do chaque théâtre, sur 
lesquelles les loges et les stalles sont marquées 
avec leurs numéros, afin que l'on puisse choisir 
les places qui conviennent le mieux. 

Les représentations théâtrales à Vienne 
commencent à sept heures du son 1 , et finissent 
entre neuf heures et demie et onze heures. 

Le Théâtre i. r. de In Cour et du 
Château (das k. k. Hofbnrgtheater), situé au 
Château impérial. Il a été construit en 1760 et 
restauré plusieurs fois de 1837 à 1854. L'in- 
térieur ne so distinguo ni par le comfort ni par 
l'élégance, et la place pour l'auditoire est beau- 
coup trop petite pour la foule des visiteurs. On 
y joue la tragédie, le drame et la hante comé- 
die. Les acteurs sont reconnus comme formant 
le meilleur ensemble de toute l'Allemagne. 
Clôture du 1. Juillet au 15 Août. 

Prix des places : 

Prix d'une loge 10 fl. — kr. 

vine stalle du 1' parterre 2 „ — - ., 

„ y, de la 3" galerie 1 „ — „ 

„ „ de la 4' galerie — „ 70 „ 

entrée au 1' parterre 1 „ — H 

„ „ 2 a — „ 70 „ 

„ à la 3" galerie — „ 60 „ 

„ à la 4° galerie — „ 35 „ 

Le Théâtre i. r. de l'Opéra de la 
Cour (k. k. Hofoperntheater), Augustinergasse 6, 
avait été incendié en 1761. Sa reconstruction 
se fit en 1763. On n'y donne que des opéras 
et des ballets. Les chanteurs sont de première 
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force, et l'orchestre est un des meilleurs de 
l'Europe. 

Prix des places : 



Uueloge duparterrede l'ou 2* rang 20 fi. — kr. 





12 „ — 






2 „ -10 




„ „ de la 3" galerie, V rang 


2 « 20 




„ „ de la 3" galerie, 2' 1 ou 








1 „ 50 






1 „ 20 




„ „ de la 5" galerie 


— „ 80 






1 « — 






— n 80 


n 




— „ 60 






— .. 40 




Il y a dans ce théâtre presque tous 


les 



ans pendant le printemps des saisons italiennes, 
où des chanteurs italiens de premier ordre sont 
engagés pour quelques mois. 

Le Théâtre de Cari (Carî-Theater), situé 
dans la Léopoldstadt, Praterstrasse 31. Il y 
avait sur le même emplacement un petit théâtre 
bâti en 1781 par Ch. MarinelH. On y jouait 
des comédies et surtout des farces (Possen), 
dans le dialecte de Vienne. Dans le bon vieux 
temps, c'était le ciel du jovial Viennois qui 
n'oublie jamais les . noms des acteurs fameux 
de ce théâtre, des Schuster, Korntheiter, Rai- 
munâ, etc., et des dames Krones, Enrichi, Jager. 
Plus tard, le directeur Cari acheta ce théâtre (dont 
les célébrités s'étaient éteintes l'une après l'an- 
tre), fit démolir la petite salle, et bâtit, d'après 
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les plans de van der Null et de Siczardsburg 
en 1847 un nouveau théâtre. Deux excellents 
acteurs comiques, S chois et Nestroy, y attirèrent 
longtemps la foule. Après la mort de Cari, le 
théâtre fut loué. On y joue des comédies, des 
vaudevilles et des opérettes. 



Pris des places: 

Une loge du parterre ou du l r rang 8 fl. — kr. 

„ „ du 2 d rang 6 „ — „ 

une stalle dans la grande loge . . 2 „ — „ 

„ n du balcon 2 „ — „ 

„ „ du parterre ou de la Y 

galerie 1 „ 20 „ 

„ „ de la 2" galerie, l r rang 1 „ — „ 
- „ » „ - ^"ou3 c 

rang — 80 „ 

„ „ de la 3" galerie l r rang — „ 70 „ 

» » , >, n 2 " ou 3 " — 

rang — „ 60 „ 

entrée au parterre ou à la 1" galerie — ■ „ 70 „ 

„ 4 la 2' galerie — „ 40 „ 



» n » * » — « ™ » 

Le Théâtre près la Vienne (Theater 
an der Wien), Magdalenenstrasse 8. Excepté le 
nouvel Opéra, c'est le plus grand théâtre de 
Vienne. Il a été bâti de 1798 à 1801, restauré 
en 1838 et en 1845. On y représente des 
drames, des comédies, des opérettes et des 
ballets. 

Prix des places: 
Une loge 10 fl. — kr. 
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une place dans la grande loge des 

étrangers 1" galerie ... 2 fl. 50 kr. 

„ „ 2° galerie 1 „ 60 „ 

une stalle du parquet ou du balcon 2 „ — „ 
une stalle du parterre et de la 1" 

galerie 1 „ 50 „ 

„ „ de la 2 e galerie 1 „ — „ 

„- n „ „ 3° ,. — ,, 80 „ 

entrée au parterre et à la 1" galerie — n 70 „ 

„ à la 2" galerie ■ — „ 50 „ 

„ „ „ 3° „ — „ 30 „ 

„ „ „ 4° „ — „ 20 „ 

Le ThciUrc île la Josephstadt, Jo- 

seplistiidterstrasse 2G. Le bâtiment actuel date 
de 1822. 11 a été restauré en 1852. On y 
joue des drames et des farces viennoises. 
Prix des places: 

Une logo 6 fl. — kr. 

une place dans la logo des étrangers 2 „ — „ 

une stalle du balcon 1 , 50 „ 

„ „ du parterre et de la I e 

galerie 1 „ — „ 

„ „ de la 2 e galerie, balcon 1 — „ 

. » . . 2* » - » 80 , 

entrée au parterre — „ 60 „ 

„ à la 2 e galerie — „ 40 „ 

» n - 3 a n - - 20 „ 

L'Ilarmoiiie-Theater, situé Harmonie- 
gasse, faubourg Eossau, date de 18G6. On y 
représente des opérettes, des farces etc. 

Prix des places: 
Une loge du parterre ou du balcon 7 fi. — kr. 



Théâtres. 



153 



Une stalle de la loge des étrangers 2 fl. 50 kr. 

Un fauteuil du parterre ou du balcon 2 „ — „ 
Une stalle du parterre ou 

du balcon (milieu) ... 1 „ 20 „ 

n » " " (côté) .... „ 70 „ 

Entrée au parterre — „ 50 

Vienne possède un Théâtre d'été : la 
Thalîa-Theater, près la barrière de Neu- 
lercbenfeld. Les places y sont à peu-près aux 
mêmes prix que dans les faubourgs, et l'on y 
représente aussi lo mémo genre. 

On joue dans lo théâtre d'été en plein 
air, et l'on commence en Mai, Juin et en Juillet 
à 5 heures, en Septembre â 4 heures. Lorsqu'il 
pleut, les représentations sont suspendues. 

Deux théâtres privés méritent encore 
d'être nommés : celui du prince Sulkowski, Matz- 
leînsdoiferstrasse 45, et le théâtre du baron 
Pasqualati, Alservorstadt. 

Agents lie théâtre: Holding (agent des 
théâtres de la cour); Prix, Ballgassc 4 ; Kratz, 
Lobkowitzplatz 1. 



Le Cirque de Renz, Leopoldstadt grosse 
Fuhrmannsgasse, date de 1855. Le bâtiment, 
distingué par son étendue et par son élégance, 
fut construit aux frais de Mr. Renz, qui réunit 
en hiver toujours une excellente troupe et de 
fort beaux chevaux. Pendant l'absence de Mr. 
Eenz (en été), le cirque reste fermé. 
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L'Institut i. r. polytechnique (voy. 
page 82). 

L'Imprimerie i. r. de la Cour, (voy. 
page 105). 

Ln Monnaie i. r. (k. k. Miinzamt) située 
Heumarkt)!. Le bâtiment fut construit en 1838 
par l'architecte Sprenger, Cet établissement 
ouvert au publie les jeudis, renferme une vaste 
monnaierie, une affinerie d'or, le bureau i. r. 
de garantie, une tréfilerie d'or et d'argent, une 
académie pour les gravures de médailles et 
divers offices impér. ayant rapport au mon- 
nayage. 

L'Association des Industriels de la 
Basse-Anlriche (Gewerb-Verein) voy. p. 93. 

L'Association des Ingénieurs et des 
Architectes, pag. 93. 



Commerce et Crédit public. 



L'Académie de Commerce. Voy. p. 85. 

La Chambre de Commerce et d'Indu- 
strie de la Busse-Autriche, StraucbgaBse 1. 
Les comptes-rendus de ses séances paraissent 
dans la gazette de Vienne. 

La Bourse imper., Strauchgasse 4; (v. 
p. 55) est ouverte tous les jours entre 11 et 
1 heure. La chambre de la bourse a deux pré- 
sidents, un secrétaire général, un commissaire, 
18 conseillers, 54 courtiers de commerce et 
107 agents. Les cours sont publics à 3 henres. 

La Banque nationale d'Autriche, 
Herrngasse 15, 17. Cet institut reçut ses privi- 
lèges et ses statuts par lettre patente en date 
du 15 Juillet 1817. Il a été fondé par une 
société d'actionnaires, et se divise en banques 
de billets, d'escompte, de dépôt, de prêt et de 
virement, et un office pour le crédit hypothé- 
caire. La banque émet des «notes de 1000, de 
100, de 10, de 5 et de 1 florins, qui circulent 
dans l'empire d'Autriche, au lieu de la monnaie 
sonnante. L'administration de cet établissement 
est composée de 2 gouverneurs, de 12 direc- 
teurs et d'une foule d'employés. Il a des suc- 
cursales à Prague, à Briinn, à Trieste, à Pest, 
à Léopol, à Gratz, à Linz, à Innsbruck, à 
Temesvar, à Hermannstadt, à Kaschau, à Kron- 
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stadt, à Agram, à Goritz, à Laibach, à Czer- 
novitz, à Cracovie, à Klagenfurt, à Troppau et 
à Salzbourg. 

La fabrication des billets se fait dans le 
bâtiment, 

La Douane i. r. (k. k. Haupt-Zollamt), 
Zollamtsgaase 1, (voy. page 56). 

L'Institut de Crédit mobilier, (Kredit- 
Anstalt fur Handel und Gewerbe), situé Bfof 6, 
(voy. p. 55), fut fondé par une société de ca- 
pitalistes en 1855. Il fait des affaires de banque, 
d'escompte, de prêt. Il commença ses opérations 
avec un capital de 60 millions de florins. Son 
but est l'encouragement et le support du com- 
merce et de l'industrie. Par son concours plu- 
sieurs lignes de chemins de fer ont été con- 
struites. La direction de cet établissement est 
confiée à 2 directeurs et h un conseil d'ad- 
ministration. 

La Société d'Escompte de la Basse- 
Autriche, (Niedcrô'sterroicliische Escompte-Ge- 
sellschaft) Freiung 8, Affaires de banque et 
surtout d'escompte. 

La Banque Anglo - Autrichienne, 
Strauehgasse 1, commença ses affaires en 1864 
avec un capital de 20 millions. But, comme la 
précédente. 

La Société viennoise des Immeubles, 
Weihburggasse 14, date de 1850. But de la 
société : achat et vento de terres, d 'hypothèques 
etc., dans les états de l'Empire. 

La Banque de Crédit foncier et in- 
dustriel de Bruxelles, Babenbergerstrasse 1. 
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La Caisse d'Épargne autrichienne, 

Graben 12, fondée en 1819, a un curateur en 
chef, 2 présidents un conseil d'administrateurs 
et un personnel considérable d'employés. La 
sphère d'activité 'de cet institut qui jouit d'un 
crédit mérité, est très-grande. Un établissement 
pour des rentes viagères est réuni à la caisse 
d'épargne. 

Sociétés d'assurance: 

Der Anker (l'Ancre). Assurance de rentes, 
am Hof 7. 

La Société d'Assurance réciproque 
de capitaux et de rentes, Sonnenfelsgasse 7. 

Assicurazione générale austro-ita- 
lica, Lugeck 1. 

Greshitm autrichien, assurance de 
rentes, Dorotheergasse 6. 

Apis. Assurance de bétail, Dorotheer- 
gasse 9. 

Société d'Assurance mutuelle contre 
les incendies, Obère Biickerstrasse 3, 

Première Société autrichienne d'As- 
surance, Dorotheergasse 10. 

Assurance de capitaux, de rentes 
etc. contre les dangers de l'incendie, du 
temps et des voyages, (Azienda assîcura- 
trice à Trieste), Habsburgergasse, 5. 

Alistria. Société d'assurance mutuelle de 
rentes, Strauchgasse 1. 

Phénix. Société d'assurance, Riemer- 
strasse 2. 
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PremièreSociété hongroise d'Assu- 
rance, LîechtenBteg 2. 

Villdobona. Société d'assurance pour hy- 
pothèques, Hof 7. 

Le Mont de Piété, (k. k. Versatzamt), 
Dorotheergasse 17, a été établi eu 1783 par 
Joseph II. 

Banquiers : 

M. h. hiedermann & Comp., Breuuer- 
Btrasse 6. 

Henikstein & Comp., Karutuerstrasse 19. 

Mot. K'ônigswarttr, Kiirntnerring 4. 

*S'. M. de Rothschild, Renngasse 3. 

A. SchœUer, Wollzeile 12. 

J. Sina, Hoher Markt 9. 

J. II. Stametz & Comp., Dorotheergaâee 9, 

H. Todesco's S'ùhtie , Kiirntnerstrasse 51. 

Weikersheim & Comp., Habsburgergasse 5. 

Mot. Wodianer, Tuchlauben 17. 

Bureaux de change: 

J. M. Lbwenthal, Stephansplatz 9. 
J. lîibarz, Karntnerstraase 10. 
M. Schnapper, Kiirntnerstrasse 9. 
J. C. Sothen, Graben 4. 
K. Uffenheimer, Graben 18. 
A. Zinner, Stephansplatz 8. 
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L'Argent d'Autriche. 

D'après les stipulations de la convention 
monétaire de Vienne en 1855, l'empire d'Autriche 
accepta une nouvelle monnaie plus conforme à 
celle des états confédérés de l'Allemagne. Sui- 
vant ce système, une livre de poids de l'asso- 
ciation douanière ■ — ■ argent fin — est égale à 
45 florins d'Autriche, ou à 30 thalers de Prusse, 
ou à 52 florins 30 kr. de l'argent de l'Alle- 
magne du Sud. 

Un thaler de Prusse (Vereinsthaler), est donc 
égal à l'/ s florin d'Autriche, ou à 1*/, florins 
de l'Allemagne du Sud. 

Le florin (Guldcn) d'Autriche a 100 kreuzers. 

Monnaies d'or de l'Autriche: 
Couronne d'or (Goldkrone) à 7 fl. — kr.l 
Double couronne d'or a. . 14 „ — „ £££££ 
Ducat à 4 „ 70 „ J 

Monnaies d'argent : Pièces de 2 florins, 
de 1 Vereinsthaler ( 1 fl. 50 kr.) — de 1 florin — 
de florin (25 kreuzer) ■ — ■ de 10 kreuzer — 
de 5 kreuzer. 

monnaies de cuivre: do 4, de l et 
de '/ t kreuzer. 



1 Franc est égal à 40 kreuzers. 
1 Livre Sterling = 10 fl. 25 kr. 
1 Scudo romain = 2 fl. 17 kr. 
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1 Lira italiana = 40 kr, 

1 Ducato (Naples) = 1 fl. 72 kr. 

1 Florin néerlandais = 86 kr. 

1 Dollar américain = 2 fl. 10 kr. 

1 Rouble d'argent russe = 1 fl. 62 kr. 

1 Piastre espagnol peso duro à 20 Réaux 
= 2 fl. 17 kr. 

1 Miheis de Portugal = 2 fl. 44 kr. 

1 Piastre turque à 40 Para = 10 kr. 

1 Rigsbankdaler danois = 1 fl. 13. 

1 Riksdaler suédois = 57 kr. 

On trouve encore des monnaies de l'ancien 
argent d'Autriche (monnaies de convention), 
savoir: des pièces de 2 fl. (qui valent 2 fl. 10 kr. 
de l'argent actuel) — ■ de 1 fl. (l fl. 5 kr. argent 
actuel) — -de 20 kr. argent de convention (35 kr. 
arg. act, et les pièces frappées avaut 1850 de 
34 kr.) — de 10 kr. argent de convention qu'on 
prend pour 17 kr. de la monnaie actuelle — 
des pièces de- 6 kr. prises pour 10 kr. — des 
pièces de 3 anciens kr. ou 5 nouv. kr. 

Pour la direction de l'étranger, il sera utile 
de se tenir toujours présentes les deux règles 
suivantes: Toutes les mounaies frappées avant 
1858 sont de l'ancien argent (de convention). 

L'argent ancien de convention, dont le 
florin compte 60 kr., est dans la proportion de 
100—105 à la monnaie actuelle. 

Nous avons déjà parlé des billets de la 
banque (voy. page 155), qu'on rencontre en 
Autriche beaucoup plus (presque exclusivement) 
que la monnaie effective. Il y a des billets de 
1, 5, 10, 100 et 1000 florins. Les affaires de 
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la banque n'étant pas réglées, et cet institut ne 
changeant pas ses billets contre de l'argent 
effectif, ce dernier est assujetti a un cours (agio) 
qu'on a vu monter jusqu'à 25 pour cent et 
plus, de sorte qu'un florin effectif a été déjà 
égal à 1 fl. 25 kr. en billets de banque. L'agio 
change tous les jours, et les journaux du soir 
publient le cours noté à la bourse. La situation 
de la banque s'est améliorée considérablement 
depuis les dernières années, et l'on espère de 
voir cesser bientôt l'agio tout-à-fait. 



VIENNE. 



II 



Marchés de Vienne. 



Les différents objets de consommation se 
vendent tous les jours, surtout les Mardis et 
les Vendredis, dans certaines rues ou plates. 
La vente de gibier est établie dans des bou- 
tiques fixes (au Wildpretmarkt dans la ville 
intérieure); de même la vente de la morue sècbe, 
des oies, des canards et des cochons de luit 
(au tiefen Graben et dans la Singerstrasse ). 
Les autres vivres sont exposés pendant le matin 
en pleine rue. Le inarebé aux poissons se trouve 
sur le quai de François-Joseph. A la Freiung 
et au liof, il y a des marchés de légtunes et 

marchés de légumes et de fruits se trouvent 
sur une place appelée „N«schmarkt", près le 
grand Freihaus (Faubourg Wieden), et sur une 
autre place dite „Schanzl", près le quai Fran- 
çois-Joseph. Un assortiment de vivres de tout 
genre est étalé à la Seilerstiîtte, et dans les rues 
adjacentes. A midi paraissent les balayeurs de 
rues, et toutes ces places doivent être évacués. 

La cherté des vivres étant devenue tics- 
considérable et point en proportion de la situa- 
tion favorable de la ville, la commune a adopté 
depuis iyfJ5 le système des balles. Aux 
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halles centrales, Landstrasse , entre le chemin 
de fer et le Parc de la Ville, le marché prin- 
cipal des vivres s'est concentré. On y trouve 
tout ce qui se rapporte à la consommation. 
Chaque matin à 5 heures commence la vente 
en gros à l'enchère- La vente en détail a lieu 
de 11 heures à 1 heure. 

Le marché au foin, à la chaux et aux 
charbons, est près la barrière de Matzleinsdorf. 

Le bois se vend aux bords du Danube dans 
la Eossau, au faubourg Weisjsirartji'r . à Enl- 
berg et dans la Brigittenau; — le blé devant 
la Getreidemarkt - Kaserne , Laimgrnbe; — la 
farine au ÎTeumarkt dans !a ville intérieure; — 
les chevaux, dans la Fasangasse (Hcnnweg). 

Le Bureau de Statistique a publié les 
chiffres suivants sur la consommation de la ville. 

Il est entré aux barrières de Vienne 



on 1S50 en 1864 

Bière Litres 34,5f.O,000 50,400,000 

Vin „ 14,<:00 000 14.21X1,000 

Viande (bœuf) Livres 3(i,!!0t).(l00 43,600,000 

(veau) 9,200,000 10,^00,000 

„ (porc) „ 4,8011,000 7,000,000 

(mouton) ... „ V,00,000 1,300,000 

„ (volaille)... „ 1.200.01Ï0 1,400.000 

Poissons „ 1,500,000 l,b'00,000 

Farine et pain „ 96,000,000 118,700,000 

Céréales „ 22,500,000 24,500,000 

Oeufs Pitres -I5,!!i)0,0[)n 47,200,000 

Fruits Livres 1 0,400,000 28,200,000 

Bois Cordes 2(i,40;t,(.00 22,200,000 

Houille Livres 88,500,000 275,600,000 



La population de Vienne s'est accrue de 1850 
à 1864 de 461,000 1 578,000 âmes. 

11 * 



164 



Marchés. 



Le marché aux friperies (Tandel- 
markt), est une curiosité de la ville. On y trouve 
un assortiment de toutes les marchandises ima- 
ginables, en commençant par les plus riches 
costumes jusqu'au plus misérable bouton — le 
tout „de seconde main." Localité de ce marché 
dans une grande Halle, située près la Berg- 
gaase, Alsergrund. 



Établissements militaires. 

L'École inipér. roy. de guerre, Drei- 
hufeisengasse , eet destinée à l'instruction su- 
périeure des officiers dans Tin cours de trois ans. 
Les élèves sont des officiers qui, après avoir 
fini les cours, entrent à l'état-major de l'armée. 

L'Institut géographique militaire, 
(k. k. militariseh-geographisches Institut), Pa- 
radeplatz7,fondé en 1839, a pour but d'exécuter 
le mappement de la monarchie, de rassembler 
tous les matériaux, qui peuvent servir de base 
au dressement des cartes de terre et de mer, 
de publier ces cartes par la gravure ou la litho- 
graphie, et de tenir en évidence les travaux et 
les cartes, qu'on a déjà faits. L'Empereur Fran- 
çois-Joseph a élargi cet établissement, en éri- 
geant en 1851 un corps de géographes mili- 
taires, comptant 44 officiers. L'institut se divise 
en 8 divisions: 

1. Le dessin topographique. 

2. La lithographie. 

3. La chalcographie. 

4. Les presses pour la lithographie et la 
chalcographie. 

5. La géodésie militaire. 

6. Le bureau de calcul. 

7. Le bureau de dessin militaire. 

8. Le mappement militaire. 
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H y a un grand nombre d'instruments et 
d'appareils nécessaires au but de cet établisse- 
ment. 

L'Académie de Médecine et de Chi- 
rurgie (Josepliinum) , Wahringergasse 15, a 
été fondée en 1785 et réorganisée en 1854. 
Elle est destinée à former des médecins et des 
chirurgiens pour l'armée. Le cours pour les 
chirurgiens dure 3 ans, celui pour les méde- 
cins ô ans. Le Josepliinum possède les droits 
des universités impériales de premier rang, et 
les élèves qui ont fini leurs cours, entrent dans 
l'armée avec un rang fixe. 

Les moyens dont on dispose pour servir 
à l'enseignement sont: Un laboratoire de chi- 
mie — une collection d'instruments de phy- 
sique — une collection de vesseloiips formés 
en cire ■ — une grande collection de modèles 
d'objets de campagne pour l'armement, le ser- 
vice de santé, la cuisine et le transport des 
blessés d'une armée — une clinique de chi- 
rurgie et d'accouchement — un jardin bota- 
nique — une collection (très -célèbre) de pré- 
parations anatomiques en cire, faites par Fon- 
taud à Florence — une bibliothèque, etc. 

L'académie compte 15 professeurs et envi- 
ron 100 élèves. 

L'École vétérinaire (k. k. Thierarznei- 
Institut), Landstrasse, linke Babngasse 7, voy. 
page 85. 

L'IIâpital de la Garnison (k. k. Mili- 
t âr - H aupt- Garnison s -Spîtal), Alsergrund, Garni- 
sonsgasse 5. Le bâtiment touche au Josephinum, 
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et dans l'hôpital se trouvent les cliniques pour 
l'Académie du Josephinum. Il y a place pour 
900 malades. 

Lilùlcl des Invalides (k. k. Militâr- 
Invalidenliaus), Landstrasse, Invalidenstrassc 1, 
a été établi en 1783 dans son bâtiment actuel. 
Il peut loger 65 officiers et 550 soldats. On y 
voit les deux grands tableaux représentant les 
batai]les_ d'Aspern et de Leipzig, par P. Krafft. 

L'Ecole militaire d'Ëquitation, (k. k. 
Equitations-Schule), Ungergasse, v. p. 60. 

A côté du bâtiment, il y a un jardin arec 
une école de saut (Springgarten), où sur un 
espace de 130 pieds on a réuni tous les ob- 
stacles d'un steeple- chase. 

Bureaux du Commandant de place, 
Lowelstrasse 17. 

L'Arsenal impérial (en dehors de la 
barrière du Belvédère) renferme une église, un 
hôpital, un musée d'armes, des casernes, une 
cannonerie, une fabrique des fusils, une place 
mesurant 600 pas où l'on exerce au tir, et 
toutes sortes d'ateliers pour la fabrication d'armes 
et de munitions de guerre. Neuf machines à 
vapeur de la force de 125 chevaux, travaillent 
dans son enceinte, et 2000 ouvriers y sont oc- 
cupés continuellement. La population de l'ar- 
senal est de 5000 âmes. 

Il n'y a pas de cicérone exprès pour 
montrer les curiosités; mais les ouvriers donnent 
les explications nécessaires, et les portiers des 
bâtiments font les arrangements nécessaires 
pour faire travailler les machines. 
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Après avoir passé la première cour et un 
second portique, on se trouve dans l'arsenal 
proprement dit. A droite et à gauche, il y a 
les différents magasins et dépôts, en face le 
musée, édifice grandiose dans le style maure. 
Il renferme 150,000 fusils et les curiosités hi- 
storiques. Derrière le musée sont situés les 
vastes bâtiments de la fabrique de fusils, et les 
ateliers de la canonnerie. Le commandant de 
l'arsenal loge dans la partie qui forme l'entrée. 
Pour les parties monumentales et historiques 
v. p. 62 et 122. 

Casernes : 

Infanterie. La grande caserne de Fran- 
çois-Joseph, près la porte de François Joseph, 
bâtie dans le style anglo-saxon et achevée en 
1857, forme deux grands carrés flanqués de 
tours et muni d'un fossé du côté de la ville 
intérieure. Ces deux carrés sont reliés entre eux 
par la porte de François Joseph, menant de la 
direction des postes à la douane. Une autre 
caserne dans la ville intérieure est située au 
Salzgries 10. 

Dans les faubourgs : Marialulf , Casern- 
gasse 1 (ci-devant l'Académie du Génie), — au 
Getreîdemarkt 11, — Heumarkt 27, — Alser- 
strasse 2, — Hariahilferstrasse 25. 

Cavalerie- Josefstadterstrasse 46, — Leo- 
poldstadt, obère Donaustrasse 1. 

Artillerie. Landstrasse, Remrweggasse 75, 

— et dans le grand arsenal. 

Train militaire. Favoritenstrasse 26, 30, 

— Landstrasse, Ungergasse 49. 
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Gendarmerie. Landstrasse, Lo'wengasse 
19, — Gendarmerie de la cour, Neubau, Breite- 
gasse 3. 

Corps militaire de Police (Polizei- 
wache), Sterngasse 8, — Wieden, Rainergaase 7, 
— Landstrasse, Hauptatrasse 94. 

La garde des Archers de la Cour est logée 
an Rennweg 3, 4. — La garde des Traçants, 
Neubau, Breitegasse 3. 



Sûreté et Commodité publiques. 

La ville intérieure, y compris le Ring, forme 
un district de Po&ce, les faubourgs sont divisés 
en 8 districts. Chaque district a un commissaire- 
directeur avec son personnel, un médecin, un 
chirurgien et une sage-femme. La direction 
générale de la police (Tuchlauben 4), renferme 
le bureau des étrangers, le bureau des voitures 
publiques, le bureau de conscription, l'office des 
domestiques, etc. 

Le service des sergents do ville de Paris 
ot des constables de Londres so fait à Vienne 
par les soldats du corps militaire de police, 
dont les sentinelles dans les principales mes 
doivent veiller à l'ordre et à la sûreté publics. 
Pendant la nuit, des gardiens veillent à la sûreté 
des magasins et des boutiques. 

Les difficultés de passe-port ont cessé tout- 
à-fait en Autriche. On ne demande de passe- 
porte qu'à la frontière de Russie et à celle de 
l'Empire turc. 

Les omnibus nombreux qui traversent 
Vienne dans tous les sens, et qui causent quelque- 
fois un grand encombrement dans les rues 
étroites, n'ont pas le droit de s'arrêter pendant 
leur passage dans la ville intérieure, excepté 
à la place St. Etienne, à la Fretung, au Hof, 
au Neumarkt et au Hohenmarkt. 
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A Vienne et aux environs de la ville, les 
voitures doivent se tenir toujours sur le côté 
de la route qui forme le côté gauche du cocher. 

Les portes des maisons se ferment à 10 
heures du soir. Celui qui rentre après cette 
heure paye 10 kr. au concierge. 

Les chiens doivent porter des muselières. 

L'Etablissement pour tes Incendies 

est au Hof dans l'arsenal des bourgeois, où 7 
grandes pompes à feu, 27 voitures d'eau, 50 
pompiers et 3 ramoneurs sont toujours prêts. 
Le gardien sur la tour de St. Etienne a un 
toposeope, à l'aide duquel il sait, aussitôt qu'un 
incendie se déclare, la localité menacée. Au 
moyen d'un télégraphe électrique il informe l'au- 
torité, en donnant en même temps le signal 
par ie tocsin, et en montrant la direction de 
l'incendie avec un drapeau rouge pendant le 
jour, et avec une lanterne pendant la nuit. 

Les Établissements pour fournir de 
l'eau à la ville sont à peine suffisants. Ils 
prennent l'eau dans les fontaines des environs 
et dans le Danube. La première conduite d'eau 
date de 1803. Elle prend l'eau à deux lieues 
de la ville et la conduit par 16,000 tuyaux dans 
les faubourgs les plus pauvres sous ce rapport. 
Mais la population croissant toujours, et l'eau 
ne se trouvant pas en quantité nécessaire, l'Em- 
pereur Ferdinand fit construire en 1838 une 
nouvelle conduite d'eau, qui porte actuellement 
son nom (Kaiser Ferdinands Wasserleitung). 
Près la barrière de Nussdorf, on établit une 
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machine hydraulique; et un canal fut creusé" dont 
le fond se trouve à 8 pieds au-dessous de la 
surface de l'eau du Danube. An moyen de deux 
machines à vapeur, on obtient par jour 100,000 
muids d'eau filtrée qui sont conduits à la ville 
par des tuyaux de fonte, et qui alimentent 100 
fontaines. Cette œuvre coûta pins d'un million 
de florins. Malgré cela, certaines parties des 
faubourgs ne sont pas encore suffisamment pour- 
vues d'eau, et cette question occupe dans ce 
moment vivement la direction de la commune. 
Presque ( dans chaque maison il y a un puits. 

L'Établissement d'Éclairage au gaz 
(bureaux Baaernmarkt 8 et Erdbergerlande 14). 
C'est une branche de l'Impérial Gas Associa- 
tion de Londres, qui fournit le gaz pour l'é- 
clairage de toute la ville. Les gazomètres sont 
6itués à Erdberg, dans la Ross au, et à Fûnfhaus. 
Prisons. 

La Maison de détention de la po- 
lice (k. k. Folizeihaus), Sterngasse 8. Prison 
pour les délits de police et ceux d'un ordre 
inférieur. 

La Prison pour les délits qualifiés 
de crimes (k. k. Strafgericht und Crimmal), 
Paradeplatz 19. On y enferme les criminels 
qui sont détenus pour moins d'une année, et 
ceux qui attendent encore le jugement du tri- 
bunal. Outre cela se trouve dans la même maison 
le tribunal pour les délits criminels, et un 
hôpital pour des détenus. II y a de la place 
pour 350 détenus et pour 170 malades. 
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L'Hôpital général (k. k. allgemeines 
Krankenhaus), Alserstrasse 4, fut fondé en 1783 
par l'empereur Joseph II, et agrandi en 1835. 

11 s'étend sur un espace de 20,500 pieds car- 
rés, renferme une chapelle, 104 salles de ma- 
lades, avec plus de 2500 lits, 60 chambres par- 
ticulières, une pharmacie, un établissement de 
bains, une traiterie, et compte plus de 50 mé- 
decins et 400 gardes -malades. C'est le plus 
grand établissement dans son genre, et on y 
soigne par an plus de 30,000 malades. Il y a 
4 classes de réception pour les malades. Dans 
la I e classe, on paye 73 fl. 50 kr. par mois 
(chambre séparée, entretien complet, nourriture, 
médicaments et médecin). — La 2 e classe paye 
31 fl. 50 kr. — La 3 e classe: les Autrichiens 

12 fl. 60 kr., les étrangers 18 fl. 90 kr. — 
Pour la 4° classe, la réception est gratuite. 

Dans cet hôpital se trouvent aussi les cli- 
niques de l'Université de Vienne. Les profes- 
seurs peuvent choisir des malades de toutes les 
classes, qui sont alors soignés dans les cliniques. 
Voy. page 80. 

De l'Hôpital général dépendent encore deux 
établissements: l'Asile des Aliénés (Irrenhaus), 
et l'Hôpital d'Accouchement(Gebaranstalt). (Voy. 
ci-dessous). 
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L'Asile des Aliéné*, Alsergrund, La- 
zarethgasse 14, a été construit en 1851 par 
l'architecte Fellner, d'après les plans de Nad- 
hemy. Il occupe, avec ses dépendances et ses 
jardins, une superficie de 60,000 toises carrées 
et a coûté plus d'un million de florins. L'or- 
ganisation et l'arrangement de l'intérieur sont 
dignes d'un si grand établissement. On y voit 
une chapelle (vitraux de Geyling), des salles 
de conversation avec pianos, des billards, des 
bains, des instruments, des outils et tout ce qui 
peut servir à occuper convenablement des alié- 
nés. Les ouvrages confectionnes par les malades 
sont vendus à leur profit. La maison peut re- 
cevoir 500 malades, divisés en 3 classes. Les 
malades de la 1 e classe ont une chambre par- 
ticulière, et payent 2 fl. 65 kr. par jour. Les ma- 
lades de la 2 e classe ont une chambre pour 
deux, et payent 1 fl. 25 kr. par jour; ceux de 
la 3" classe couchent dans des salles com- 
munes de 6 lits au moins, et payent 55 kr. par 
jour. On reçoit aussi des pensionnaires, qui 
payent 5 fl. 25 kr. par jour, et disposent de 
deux chambres. 

li'Ilùpilal d'Accouchement (Gebaran- 
stalt) compte 30 lits pour ies 3 classes, qui 
payent 3 fl. 50 kr., 1 fl. 95 kr. et 53 kr. par 
jour. Les pauvres sont reçues gratis, et dis- 
posent de 400 lits; mais elles sont tenues de 
servir pendant quelque temps comme nourrices 
dans l'hospice des enfants -trouvés. Les femmes 
admises dans cotte maison, qui est en rapport 
avec l'hospice des enfants-trouvés, sont assurées 
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de la plus grande discrétion. On y compte plus 
de 8000 naissances par an. 

L'Hôpital de district du faubourg Wie- 
den, Favori te nstrasse 32, renferme 900 lits et 
soigne entre 7 et 8000 malades par an. 

L'Hôpital de Rodolphe, Landstrasse, 
Kudolfsgasse, date de 1864. Il fut bâti d'aprèa 
les plans de Horky, et peut soigner 1000 ma- 
lades. La situation, la construction et l' arran- 
gement de cet établissement sont tels qu'ils 
laissent peu à désirer. 

L'Hôpital des Frères de la miséri- 
corde, Leopoldstadt, Taborstrasse 16, soigne 
par an 4000 malades do toute confession re- 
ligieuse. Maison de reconvalescents, Landstrasse, 
Hauptstrasse 108. 

L'Hôpital des Dames de l'ordre de 
Ste. Elisabeth, Landstrasse, Hauptstrasse 4, 
ne Teçoit que des malades du sexe féminin, 
qui ne payent rien pour l'entretien et la cure. 

L'Hôpital des Sœurs de charité, 
Gumpendorferstrasse 110, compte plus de 1000 
malades par an et possède une succursale dans 
la Léopoldstadt au couvent des Carmes, Car- 
melitergasse 19, Le traitement dans ces mai- 
sons est homéopathique; mais dans la Léopold- 
stadt il y a aussi une clinique allopatliique. 

L'Institut pour les Ecclésiastiques 
malades et infirmes, Landstrasse, Ungergasse 40. 

L'Hospice des Commis de mar- 
chands. Alsergrund, Eeitergasse 1. Maison 
comfortable , jardin étendu. Les commis qui 
payent 2 fl. 10 kr. par an, acquièrent le droit 
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d'y être reçus, lorsqu'ils tombent malades. Ceux 
qui sans leur faute deviennent incapables de 
servir, reçoivent un subside de 12 fl. 60 kr. 
par mois. 

L'Hôpital de la Garnison, Alsergrund, 
Garnisongasse 5, a de la place pour 900 lits. 
Un autre hôpital militaire est situé Bennweg 75 
dans la caserne de l'artillerie. 

L'Hôpital des Israélites, Alsergrund, 
Seegasse 9, soigne 600 malades par an. 

Hôpitaux communaux, Leopoldstadt, 
auf der Haide 15, — Wieden, Neumannsgasse 6, 
— Grumpendorferstrasse 106, — Hundsthurmer- 
strasse 77, — Josefstadt, Lerchengasse 19, — 
Liechtenstein stras se 88 , — Neubau , Kaiser- 
atraase 4 et Lindengasse 20. 

Les Instituts particuliers pour les ma- 
lades des deux sexes du Dr. Wertheim, Lange- 
gasse 53, — du Dr. Frommer, Oberdobling 
248 , bureau Brandstàtte 3 ; — du Dr. Jager 
(maladies des yeux), Schottenhof; — de M. Fr. 
Petzel (aliénés), Alserstrasse 27 ; — de Madame 
Papst (aliénés), Erdbergerstrasse 9 ; — du Dr. 
Leidesdorf (aliénés) à Dobling 163;— du Dr. 
Treu (maladies de neris et mentales), Land- 
strasse, Hauptatrasse 15; — du Dr. Erbes à 
Marïa-Enzersdorf (maladies de poitrine) bureau 
Magdalenastrasse 26; — de Dr. Skofitz (traite- 
ment électro-magnét.) , Seilerstâtte 16; — du 
Dr. de Zaluany, (Traitement électro-magnét.), 
lïauhensteingasse 8 ; — du Dr. Gotz (maladies 
d'enfans), Iiabsburgergasse 6 ; — du Dr. Folitzer 
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(maladies d'enfans), Seitzergasse 6. — Éta- 
blissements orthopédiques : du Dr. Fiirstenberg, 
à Unter-Dôbling 26, bureau Singerstrasse 7; — 
du Dr. Melicher, MarianneDgasse 29. 

Hôpitaux destinés au traitement 
des maladies d'enfans: L'hôpital do Ste. 
Anne, Alsergrund, Kinderspitalgasse 6 ; — l'hô- 
pital du Dr. Hiigel, Margarethenstrasse 30, 
{traitement gratuit); — l'hôpital de St. Joseph, 
Kolschitzkygasse 9; — instituts publics pour 
des enfans malades, Tuchlauben 7 et Marga- 
rethenstrasse 25. 

La Maison des Enfans-trouvès, (Fïn- 
delhaus), Alserstrasse 21, renferme 90 lits pour 
des nourrices et 330 lits pour dos enfans. Le 
nombre des enfans dont on prend soin dans cet 
établissement monte à 16,000. On reçoit et 
soigne gratuitement les enfans illégitimes qui 
viennent de mères pauvres, et on se fait payer 
une taxe pour les enfans naturels dont les pa- 
rents ont des moyens. Les enfans -trouvés sont 
élevés pour la plupart à la campagne aux frais 
de l'établissement qui dépense par an plus de 
600,000 florins. 

Crèches. Il existait déjà, depuis 1829, 
une maison où l'on gardait les enfans dont les 
parents étaient obligés do s'absenter pour se 
livrer au travail. Depuis 18-19 on a commencé 
à établir des crêcbes, et maintenant il en existe 
neuf: Iîrigittenau 120; — Leopoldstadt, grosse 
Schiffgassc 28; — Seilerstàtte 10, — Land- 
strasse, Hauptstr. 21 ; - — Westbahnstrasse 46 ; — 
Margaretheustrasse 25, — Eainergasse 19; — 
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Oumpendorferstrasse 106 ; — ■ Josefstadt, Blin- 
detigassc 33. 

Bains. Voyez: Écoles de natation et bains, 
page 88. 

Médecins : 

Les docteurs Arlt (maladies des yeux) — 
Bednar (maladies des enfans) — Blodig (mala- 
dies des yeux) — Dittel, Dumreicher (Opératenrs) 
■ — ■ Fleischmann (Homéopathe) — Fuchs, — 
Ig. Gruber et Jos. Gruber (maladies de l'ouïe) 

— Gulz {maladies des yeux et de l'ouïe) — 
Hebra (maladies de la peau) — Helm, Jœger 
(maladies des yeux) — Ivanchich (maladies 
des organes urinaires) — Lorinser (contractures) 

— hampe (accouchements) — Oppolzer , Po- 
litzer (maladies d'enfans) — Rotkansel (Ho- 
méopathe) — Seeburger — Skoda (maladies de 
la poitrine) — Standhartner, Strauss, Weinke 
(Homéopathe) — Zeissl (maladies de la peau). 
H y a à peu près 600 médecins à Vienne. 

Chirurgiens: 
Estermann, Kramer, Seng. 

Dentistes: 
Englànder, Faber, Jarisch, North, Sterne, 
Rabatz. 

Cimetières: 

Les sept cimetières de Vienne, situés en 
dehors de l'enceinte de la ville, portent pres- 
que tous les noms des barrières de leur voi- 
sinage: les cimetières de Mariahilf (Schmelz), 
de Sundsthurm, de Matzleinsdorf, de St. Marx, 
de AFussdorf. Celui de Matzleinsdorf a une 
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belle chapelle et le tombeau de Gluck (t 1787). 
Le cimetière des protestants est près de Matz- 
leinsdorf, et le cimetière des juifs près de 
Nussdorf. 

Jusqu'à l'année 1856, les protestants furent 
ensevelis aux cimetières catholiques. D'après 
les stipulations du Concordat, la séparation des 
confessions eut lieu, et les deux communautés 
protestantes acquirent leur cimetière actuel. 
Au cimetière des protestants, on voit aussi une 
petite église construite par Haosen dans le goût 
byzantin; la fresque au-dessus de la porte est 
de Rahl. En général les cimetières de Vienne 
sont pauvres en monuments remarquables. Mo- 
zart repose à St. Marx, quoiqu'on ne sache pas 
l'endroit de son tombeau; Beethoven (t 1827) 
et Schubert (f 1828) sont ensevelis à Wâhrïng, 
village tout près de Vienne, et JTr. Hebbel 
(t 1864) au cimetière des protestants. 
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L'Institut i. r. de Charité (k. k.Armen- 
Institut) organisé pur l'Empereur Joseph II et 
administre par le Conseil municipal, reçoit ses 
fonds en dons charitables que l'on dépose cbez 
les curés des différentes paroisses. Puis on pré- 
lève des impôts sur les successions, sur les re- 
cettes qui proviennent de toutes les fêtes pub- 
liques, les concerts, etc. Tous ces fonds donnent 
une recette de 700,000 florins. Plus de 18,000 
pauvres reçoivent en secours journaliers 30,000 
florins par an. Le curé et l'inspecteur des pauvres 
de chaque arrondissement, jugent et classifient 
les pauvres. 

Les hospices des pauvres sont: le Grand 
Hospice des Bourgeois, Landstrasse, Rochus- 
gasse 8; — le nouvel hospice, Lazaretbgasse 2; 
— les hospices : Waisenhausgasse 1 , — Leo- 
poldstadt , Sehiffamtsgasso 18; — et l'Hospice 
des Bourgeois pauvres, Wâhringergasse , qui 
soignent ensemble plus de 1200 pauvres, et 
dépensent plus do 170,000 florins. 

Les hospices particuliers pour des domes- 
tiques pauvres, Landsirasse, Rochusgasse 8 et 
Wiedeu, Neumanusgasse 6 (sous la direction 
de la commune). 

Le gouvernement a fondé 10 prix, qui 
forment ensemble une somme de 1500 fl., pour 
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les bons domestiques. Les fondations destinées 
à doter les jeunes filles pauvres sont fort nom- 
breuses. 

La Société des Dames nobles pour 
encourager le bon et l'utile (die Gesell- 
sebaft adeliger Frauen), bureau au Bùrgersphal, 
a une recette de 65,000 fl. La société fait soigner 
des pauvres et des infirmes à ses frais, elle 
distribue des prix dans les écoles, donne des 
prix d'encouragement aux domestiques, entre- 
tient une école où l'on enseigne toutes sortes 
d'ouvrages de femmes, etc. 

La Société pour secourir les indi- 
gents (Hilfsverein), Schottenfeld, distribue des 
secours aux bonnetes artisans qui manquent 
d'ouvrage. 

Les Maisons d'Asile de la Société 
protectrice des En l'an s délaissés et dé- 
naturés (Rettungsbâuser des Wiener Schutz- 
vereines). liureau: Kohlmarkt 11. 

La Maison des Orphelins, Alsergrund, 
Waisenbansgasse 5, a le double but d'Être un 
établissement d'instruction et une maison de 
secours. Elle a été fondée par le ebauoine 
Marxer en 1742, et l'Empereur Joseph II la 
transféra en 1785 dans le bâtiment où elle se 
trouve actuellement. Il y a de la place pour 
400 orpbelins, et 3000 environ sont soignés 
ailleurs aux frais de l'établissement. Cet étab- 
lissement accueillit jusqu'en 1854 des orpbelins 
des deux sexes; mais depuis que la direction 
a été confiée à l'ordre des écoles ebrétiennes, 
la maison n'accueille que des garçons. Les filles 
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sont envoyées àjudenau (prés deTulln), où il y 
a une maison dirigée par les sœurs des écoles. 

L'Institut des Sourds-muets, (k. k. 
Taubstummen-Institut), Wîeden, Taubstummen- 
gasse 7, fondé en 1779 par Marie-Thérèse, a 
été élargi en 1822 par François I, On y ac- 
cueille plus de 100 élèves par an, qui reçoivent 
l'enseignement nécessaire. Après qu'ils ont fait 
leur cours, l'institut leur cherche des places 
convenables. 

L'Institut des Sourds-muets juifs 

(israelitische3Taubstummen-Institut),LandstraBse 
Haltergasse, soigne plus de 50 enfaus, 

L'Institut des Aveugles (k. k. Blinden- 
institut), reçoit des enfans aveugles des deux 
sexes h l'âge de 8—12 ans qui cependant ne 
doivent pas être malades. Les cours durent de 
6 à 10 ans. Le nombre des élèves dépasse 50. 
L'établissement est remarquablement administré. 
H renferme un musée très- intéressant de tout 
ce qui a été inventé par et pour les aveugles. 
— L'Hospice des Aveugles (Blindon-Versor- 
gungs -Ans tait) est dans le voisinage : mais c'est 
uu établissement séparé qui reçoit des aveugles 
d'un certain âge. 

L'Institut des Aveugles Israélites, 
Landstrasse, Rudolfsgasse 22. 
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La Direction des Postes est située 
dans la cité, Postgasse 10. Elle a des succur- 
sales dans la Wollzeile 6 , et dans tous les 
faubourgs. Les lettres arrivées sont distribuées 
plusiers fois dans la journée par les facteurs, et 
des boîtes à lettres nombreuses reçoivent les 
lettres dans toute l'étendue de la ville. 

Le port d'une lettre dont le poids ne sur- 
passe un loth (demi-once) est: 

1) de 3 kr. dans le district du bureau de poste, 

2) de 5 kr. pour tout le reste de la mon- 
archie. 

Pour les lettres pesant plus de 1 loth et 
pas pins de 2 lotis on paye le double, pour 
les lettres de 3 loths le triple de la taxe sus- 
dite, etc. 

Pour les envois sous bande, s'ils ne con- 
tiennent rien d'écrit, le port est de 2 kr. pour le 
loth et pour toutes les distances. On affranchît 
les lettres en y mettant les marques qui se 
vendent dans les bureaux de postes, et dans 
certaines boutiques. 

Les lettres non affranchies sont expédiées 
aussi; mais celui qui les reçoit doit payer, outre 
le port, une taxe supplémentaire de 5 kr. pour 
chaque loth. Les envois sous bande qui ne sont 
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pas affranchis, perdent le droit de la taxe mo- 
dérée, et reviennent alors fort chers. 

Les envois recommandés doivent être 
affranchis; la taxe supplémentaire de la recom- 
mandation est de 5 kr. pour le district du bureau 
de poste où l'on met la lettre (Stadtpost), et de 
10 kr. pour les autres distances. La m ique 
de la recommandation se met sur k> «oté du 
cachet de la lettre, lequel doit aussi porter le 
nom et l'adresse du destinataire. 

Il est dans l'intérêt des étrangers qui ex- 
pédient des lettres pour des pays, lesquels n'ap- 
partiennent ni à l'Autriche ni à la Confédération 
Germanique, de ne mettre pas la marqne sur 
la lettre, mais de payer l'affranchissement au 
bureau de poste. Les poids dos pays différant 
de beaucoup, il est bien facile de se tromper, 
c'est-à-dire de marquer insuffisamment; et dans 
ce cas, celui qui reçoit la lettre est obligé de 
payer le port entier, comme si la lettre n'était 
point du tout marquée. 

Pour l'étendue de la Confédération Germa- 
nique, l'on paye 15 kr. pour chaque loth. 

Les bureaux de la poste aux lettres sont 
ouverts de 7 heures du matin jusqu'à 9 heures 
du soir. Les bureaux de la poste à paquets, de 
8 heures du matin jusqu'à 7 heures du soir. 
Les envois destinés à partir le même jour de 
leur remise à la poste, doivent être portés au 
bureau avant 4 heures et demie. 

L'étranger qui veut confier des envois à 
la poste à paquets, fera bien de se fier aux in- 
dications qu'où lui donnera an bureau. Les 
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règlements sur les prix, les taxes, les distances 
etc., sont trop compliqués pour trouver place ici. 



Pour des voyages en poste extraordinaire 
(Extrapost), les chevaux sont commandés dans le 
Poststallamt, Backerstrasse 20. 

Lorsqu'on veut payer toutes les taxes de 
la poste extraordinaire avant de partir, il faut 
s'adresser à l'expédition de ,,1'Eilpost", Post- 
gasse 10. 

Ceux qui veulent se servir de la Malle 
ou Diligence (Eilpost), feront bien de prendre 
leurs places quelques jours avant le jour du 
départ. On leur donne alors une carte qui est 
exclusivement valable pour le jour indiqué. 

Le Bureau central des Télégraphes 
se trouve Eenngasse 5. Direction : Herrngasse 7. 
Succursales: Taborstrasse 18; Mnriahilf, Stum- 
pergasse 10; Neubau, Dreilaufergasse 8. 



Chemins de fer. 

Le Chemin de fer du Nord (Kaiser 
Ferdinands-Nordbahn) date de 1836. L'embar- 
cadère est à peu de distance du Praterstern, 
lorsqu'on sort de la Jagerzeile, à gauche. Voyez 
page 64. 

C'est une des lignes les plus fréquentées 
de l'Allemagne. Elle relie Vienne à tons les 
endroits considérables du Nord de l'Allemagne, 
de la Pologne et du Nord de la Hongrie. La 
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ligne directe va à Oderberg, où elle se lie aux 
chemins de fer de la Prusse (Silésie). Elle a 
des embranchements entre Lundenburg et BriinD, 
entre Prerau et Olmtitz, entre Floridsdorf et 
Stockerait, et entre Gànserndorf et Marcbegg. 

Bureau de la direction à l'embarbadère — 
bureaux de l'expédition (lullets et bagages), 
Bauerumarkt 4 et (colis) jacoberhof 5. 

Le Chemin de fer de l'Ouest (Kaiserm 
Elisabeth- Westbalin), inaugure" le 15. Décembre 
1858, relie Vienne à la Haute -Au triche et à 
l'Allemagne du Sud et de l'Ouest. C'est aussi 
la ligne directe entre Vienne et Paris. Bureau 
central: à l'embarcadère, en dehors de la bar- 
rière de Mariahilf ; bureau de l'expédition : 
Banernmarkt 4. 

Le Chemin de fer du Sud (Siidbahn), 
date de 1837 et relie Vienne au Sud de l'Em- 
pire et à l'Italie. Les travaux d'art du tracé 
du Semmering sont célèbres; et comme ces tra- 
vaux se trouvent situés dans des montagnes 
pittoresques, l'étranger résidant à Vienne devrait 
bien sacrifier une journée pour faire le voyage 
du Semmering. 

Le chemin de fer du Sud a des embran- 
chements entre Mijdling et Laxenburg, et entre 
Neustadt et Œdenburg. 

L'embarcadère est en dehors de la Eavo- 
riten-Linie (Wieden), où se trouve la direction 
centrale. Bureaux d'expédition: Karntnerrïng 1, 
Seileretatte 2, et Jacob ergas se 10 (colis). 
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Tout près de cet embarcadère, il y a l'em- 
barcadère du Chemin de fer rte Vienne à 
Raab. 

La jonction des chemins de fer du Sud et 
du Nord, est établie par un chemin de fer qui 
coupe le faubourg Lan il stras se, passe la Douane, 
traverse le braa du Danube (canal de Vienne) 
et une partie du Prater, et entre dans l'embar- 
cadère du chemin de fer du Nord. La jonction 
entre les chemins de fer du Sud et de l'Ouest, 
se fait par une ligne qui part de Hetzendorf, 
passe entre Lainz et Speising, et se réunit à 
la Westbahn. 

Bureaux des différents chemins de 
fer de l'Autriche: 

Bohmïsche Westbahn, Wipplingerstrasse 16. 
Galiziscbe Cari Ludwigs-Bahn, Heidenschuss 2. 
Graz-Kôflacher Bahn. Elisabeth stras se 24. 
Elisabeth-West-Bahn, à l'embarcadère. 
Fcrdinands Nordbahn, Leopoldstadt, Nordbahn- 
strasso 3. 

Staats-Eîsenbahn-G-esellschaft, Minoritenplatz 2. 
et 4. 

Lombardisch-Venetian. Bahn, Kârnthnerring 1. 
Siid-Norddeutsehe Verbindungsbahn , Gonzaga- 

gasse 4. 
Theissbabn, Weihburggasse. 
Wien-Kaabor Bahn, Lugeck 3. 
Wolfsegg-Traunthaler Kohlenwerks-Eisenbahn, 

■ Wallfischgasse. 
Lemberg-Czernovitzer Bahn, Kàrntnerring 12. 
Kàrntnerbahn, Minoritenplatz 7. 
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Prix des voitures qui communiquent 
entre les embarcadères et la ville: 

TJn fiacre (voiture à deux chevaux) de la 
gare du chemin de fer du Nord aux faubourgs 
Léopoldstadt, Jitgerzeil.WeissgarbeT — fl. 84 kr. 

& la ville intérieure 1 „ 5 „ 

aux autres faubourgs de 1 fi. 45 à 1 „ 75 „ 
suivant la distance. 

Un comfortable (voiture à 1 cheval) aux 
3 faubourgs indiques ci-dessus ... — fl. 42 kr. 

à la ville intérieure — „ 53 „ 

aux autres faubourgs de 70 kr, à 1 „ 5 „ 
suivant la distance. 

Une place d'omnibus aux faubourgs Wieden 

et Mariahilf 18 kr. 

aux autres faubourgs et à la ville , . 10 „ 
Un fiacre de la gare du chemin de fer 

du Sud à la ville 1 fi. 12 kr. 

aux faubourgs Wieden, Marga- 

retben et Eennweg — fl. 91 kr. 

aux faubourgs Mariahilf, Land- 

strasse, Weissgârber 1 „ 12 „ 

aux autres faubourgs de 1 fl. 48 à 1 „ 82 „ 
suivant la distance. 

Un comfortable à la ville intérieure et aux 
faubourgs Wieden , Landstrasse , 



aux autres faubourgs de 88 kr. à 1 „ 5 „ 
suivant la distance. 



Weissgârber . 



- fl. 70 kr. 



Une place d'omnibus 



10 kr. 
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Un fiacre de la gare du chemin de fer de 
l'Ouest aux faubourgs Mariahilf, 
Neubau, Josefstadt — fl. 85 kr. 

à la ville intérieure et aux fau- 
bourgs Wieden et Margarothen . . 1 „ 12 „ 

aux autres faubourgs 1 „ 45 

Un comfortable aux faubourgs Mariahilf, 
Neubau et Josefstadt 50 kr. 

à la ville intérieure et aux faubourgs 
Wieden et Margarethen 65 „ 

aux autres faubourgs 85 „ 

une place d'omnibus 10 „ 

Pour les bagages qu'on peut prendre dans 
l'intérieur de la voiture, on ne paye rien. S'ils 
sont trop grands pour être places à l'intérieur, 
on paye aux fiacres 35 kr. pour un colis, aux 
comfortables 10 kr., à l'omnibus 5 kr- 



La Navigation à vapeur sur le 
Danube (bureau central et direction, Land- 
strasse, Dampfsckiffgasse 2, près le Canal du 
Danube) date de 1830 où elle commença son 
service avec un bateau à vapeur. Elle dispose 
maintenant de plus de 120 bateaux à vapeur 
à roues, 30 propeller3, 522 bateaux de charge 
en fer, 16 bateaux de transport (en fer) pour 
le bétail, etc. etc. Son service s'étend sur le 
Danube de Donauworth à Galatz, sur la Theiss 
de Tokay, sur la Save de Sissek, sur la Drave 
d'Essegg jusqu'aux embouchures respectives de 
ces fleuves. 
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En compagnie avec le chemin de fer de 
Czernawoda à Kustendje et le Lloyd autrichien, 
elle a organise un service direct de grande 
vitesse de Vienne et Pesth à Constantinople ; 
elle est de plus en relation directe avec la 
société des bateaux à vapeur russes qui prend 
les voyageurs à Galatz, et les transporte sans 
délai à Odessa. 

La navigation à vapeur sur le Danube, 
comme les chemins de 1er, appartient à une 
société d'actionnaires. 

L'embarcadère pour le Danube supérieur 
est établi à Nussdorf, celui pour le Danube in- 
férieur aux Kaisermuhlen. 

Les passagers en destination pour le Da- 
nube supérieur sont transportés à Nussdorf sur 
de petits bateaux a vapeur, qui ont leur sta- 
tion au quai François- Joseph ; ceux qui font 
un voyage en aval du Danube, sont transportés 
aux Kaisermtihlen par des petits bateaux quit- 
tant la ville au faubourg Weissgairber, près du 
bâtiment de la direction. 



Voitures de place, Fiacres, Omnibus. 

Les voitures de remise (Stadt-Lohnkutscher) 
ne sont pas numérotées. On en trouve chez 
Wolf (Kurrentgasse 5) , et chez Geigritsch 
(Weihburggasse 18). 

On paye la demi-journée (voiture pour 4 
personnes) à l'intérieur des barrières 4 fl., 
hors des barrières 5 fl. et 1 fl. de pourboire; 
pour toute la journée 8 fl. et 2 fl. de pour- 
boire au cocher. 
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Les Fiacres de Vienne sont renommes 
pour leur vitesse, les cochers pour leurs habileté 
à conduire les chevaux- Leurs voitures (toutes 
à deux chevaux), sont numérotées et se trouvent 
depuis 7 heures du matin jusqu'à minuit sur 
les stations qui leur sont assignées dans la ville 
ou dans les faubourgs. Les cochers de fiacre 
ont une connaissance des localités si exacte que 
l'étranger peut presque se passer de domes- 
tique de place quand il les a pris pour faire 
une course. 

Quoique leurs prix soient réglés par une 
taxe, l'étranger fera bien de s'entendre avec 
eux avant de faire une course plus longue. 

Taxe des Fiacres laquelle du reste doit 
se tronver affichée dans chaque voiture: 

Course d'une demi-heure — fl. 53 kr. 

course d'une heure 1 „ 5 „ 

pour chaque demi-heure suivante — „ 35 „ 

Ces prix sont valables de 7 heures du 
matin jusqu'à 10 heures du soir. 

Taxe pour une course aux théâtres de la 
ville intérieure, dans la ville intérieure et dans 
les premières maisons des faubourgs : 1 fl. 5 kr. 

dans les faubourgs éloignés 1 „ 40 „ 

une course aux théâtres des fau- 
bourgs de 1 fl. 5 kr. à 1 fl. 40 et 1 „ 75 „ 
suivant la distance. 

On apelle à Vienne les voitures numérotées 
à un cheval, Conifortahles. Les cochers de 
comfortables ont une taxe qui doit être affichée 
dans la voiture. 
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Prix pour le quart d'heure 21 kr. 

(pendant la nuit, c'est-à-dire de 10 heures du 
soir jusqu'à 7 heures du matin 32 kr.) 

Chaque quart d'heure commence" compte 
pour un quart d'heure complet. 

Lorsque les cochers de comfortables ou de 
nacres se montrent grossiers, ou s'ils demandent 
des prix qui dépassent leur taxe, on s'adresse 
immédiatement au bureau de police où l'on in- 
dique le numéro de la voiture. 

Pour les courses des embarcadères à la 
ville, voy. page 88. 

Les Omnibus parcourent Vienne dans tou- 
tes les directions et sont très -nombreux, presque 
trop nombreux pour la commodité des piétons, 
surtout dans les rues étroites de la ville inté- 
rieure. Pour cette raison, ces voitures n'ont 
pas le droit de s'arrêter dans la ville intérieure, 
excepte au Stefansplatz , au Hof, à la Freiung 
et au Petersplatz. 

Le prix d'une place est de 10 kr. pour 
toute la ville. 

Il y a plus de 1500 Omnibus à Vienne. 

Les stations des Omnibus qui vont aux 
gares des chemins de fer sont au Stephansplatz. 

La communication entre Vienne et les vil- 
lages des environs, très-fréquentés en été, se 
fait aussi par le moyen d'omnibus nombreux 
qui partent des places suivantes de la ville pour: 
Dobling — Freiung, Hof, Fischmarkt. 
Dornbach — Schottenbastei, Scbottenhof. 
Gersthof — Freiung. 
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Grinzing — Hof. 

Hainhach — Neumarkt. 

Ifetzendorf — Lobkowitzplatz. 

Hietzing — - Neumarkt, Stephansplatz, Peter. 

Ihittddorf — Hof, Neumarkt. 

Kalksbourg — Neumarkt. 

Kitrling — Freiung. 

Klosterneubourg ■ — Minoritenplatz. 

Lainz — Stephansplatz. 

Mauer — Lobkowitzplatz. 

Neustift — Freiung. 

Nettwaldegg — Schottenring. 

Nussdorf — am Hof. 

Penzing — Neumarkt et Lobkowitzplatz. 
PiifzUimdorf — Freiung. 
liodaun — Neumarkt, 
Schwechat — Johannesgasse. 
Sievering — am Hof. 
Simmering — Stephansplatz. 
St. Veit — Neumarkt. 
Weidling — Schottenhof. 



Le chemin de fer (à chevaux), entre 
Vienne et Dornbach, a son embarcadère près 
le Schottenring. Les voitures partent chaque 
demi-heure. Ce chemin de fer passe par les 
rues de l'Alsergrund et de Hernala. 

Les Commissionnaires se trouvent aux 
coins des rues principales. Ils portent un uni- 
forme et des numéros. En leur donnant une 
commission, on leur demande une marque de 
contrôle. 

VIENNE. 13 
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Une commission, qui ne dépasse pas le» 
frontières d'un arrondissement, se paye 10 kr. 
Une commission au delà, 20 kr. etc. 

Bureau de la Direction : Straucligasse 1. 
(Folkmann). Un autre bureau : Singerstrasse 14. 

Domestiques de Place (Lohndiener) : 
1 fl. la demi-jouruo'c , 1 fl. 50 kr. la journée. 
Chaque commission: de 20 à 3.5 kr., suivant la 
distance. 



HOtels. 



l r - rang. 

Hôtel Munsch, Kârntnerstrasse 28. 
Erzherzog Karl, Kârtnerstrasse 31. 
Hôtel Meissl, Kârntnerstrasse 24. 
Oesterreichiseher Hof, Fleischmarkt 2. 
Stadt Franlefurt, Seilergasse 14. 
Matschakerhof, Seilergasse 6, 
Kaiserin Elisabeth, Weibburggasse 3. 
Wilder Mann, Kartnerstrasse 17. 
Momischer Kaiser, licnngasse 1. 
Hôtel Wandl, Petersplatz 12. 
Stadt London, Fleiscbmarkt 22. 
Goldenes Lamm, Leopold stadt, Praterstrasse 7. 
Hôtel de l'Europe, Aaperngasse. 
Kronprinz von Oesterreick, Asperngaase. 
Weisses Ross, Leopoldstadt, Taboratrasse 8. 
Hôtel national, Ltjpoldstadt, Taboratrasse 18. 
Hôtel Victoria, Favoritenstrasse 11. 

2* rang. 

Ungarischc Krone, Himmelpfortgasse 14. 
Weisser Wolf, Wolfengasse 3. 
Konig von Ungarn, groase Scbulenstrasse 10. 
Goldene Ente , grosse Sehulenstrasse 22. 
Goldener Stem, Stepbansplatz, Brands tatte 2. 
Dreifaltigkeit, Judengasse 12. 

13* 
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Schwarzer Adler, Leopoldstadt, Taborstrasse 11. - 

Hôtel de Russie, Praterstrasse 11. 

Stadt Hamburg, Negerlegasse 10. 

Hôtel Ehrmann, Circusgasse 3. 

Nordbahn, Praterstrasse 72. 

Weise Rose, Leopoldstadt. Taborstrasse 12. 

Blauer Bock, Mariahilferstrasso 81. 

Hôtel Krenn, Mariahilferstrassc 71. 

Goldener Engel, Landstrasse, Hauptstrasse 1 7. 

Goldenes Kreuz, Wieden, Hauptstrasse 20. 

Drei Kronen, Wieden, Hauptstrasse 13. 

Goldenes Lamm, Wieden, Hauptstrasse 7. 

Stadt Œdenburg, Wieden, Hauptstrasse 9. 

Stadt Triest, Wieden, Hauptstrasse 14. 

Hôtels garnis: 

Rohmann , dans la Plankengasse, Hôtel Schip- 
ler, Kohlmarkt 8, et Fleisuhmarkt 16. 

Ce n'est pas encore la moitié des' hôtels 
qui existent à Vienne. Le pris d'une chambre 
dans les hôtels de premier rang diffère de 1 fl. 
à 5 fl. et plus par jour. 

Ordinairement on dîne à la carte; mais 
dans quelques hôtels, le maître d'hôtel arrange 
aussi des tables d'hôte, lorsqu'il est avisé au- 
paravant. 

Vienne compte plus de 1200 restaurants 

et brasseries (Gast- und Bierhàuser). 

Nous nous bornerons à en indiquer quel- 
ques-uns quijouisssent d'une certaine renommée: 
Le restaurant français de Prévôt , Herrn- 
gasse 8. 



Digitizod by Google 



Restaurants. Brasseries. 197 



Breying et M'obus, Graben 13. 
Schnecke, Petersplatz 5. 
Sacker, Weihburggasse 939. 
Rother Igeî, Wildpretmarkt 3. 
Streitberger, obère Bâckerstraese 8, (aussi table 
d'hôte à 60 kr. et à 1 fl.) 

En été on préfère à Vienne les restaurants 
qui ont des jardins où l'on dîne en plein air: 
Weisses lïoss, Taborstrasse 8. 
Sperl, Leopoldstadt, Sperlgasse. 
Fischtriihel, Leopoldstadt, au bord du Danube. 
Hôtel Victoria, Favoritenstrasse 11. 

Brasseries (Bierhâuser) : 
Drei Italien, Eabengasse. 
Tabackspfeife, Goldscumidgasse 8. 
IÂnde, liothentburmstrasse. 
Neuer Bluvienstock, Ballgasse 6. 
Wintcrbicrhaus, Landskrongasso 3. 
Bazar, Spenglergasse. 
Eic.he, Brandstatte 5. 
Lothringer, Kohlmarkt. 
Schottenhammer, Naglergasse 1. 
Daum's Bierballe, Jordangasse 7. 
Dreher's Bierballe, Operngasse. 
Obei-mayer's Bierballe, Weihburggasse. 

En 186G, on comptait à Vienne 1350 res- 
taurants, hôtels et brasseries, dont 200 dans 
la cité. 

La bière de Vienne est excellente. Elle 
surpasse, par rapport au goût et h la fraîcheur, 
toutes ses rivales, même celle de Bavière qui 
a occupé si longtemps la première place. 
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Les étrangers se rendant dans une belle 
soirée d'été au Prater ou au Lerchenfeld, trou- 
veront dans ce 3 lieux de la verdure, une bonne 
bière et une société très-nombreuse de toutes 
les classes de la population viennoise. 

Dans tous les hôtels, chez les restaura- 
teurs et dans les brasseries, on prend du vin 
et de la bière, et on y dîne; tandis que dans 
les Cafés, on ne trouve que du café, du thé, 
des glaces, de la limonade, etc. et des liqueurs. 
On joue dans les cafés au billard, aux cartes, 
aux échecs, au domino et on y lit les journaux, 
dont les grands cafés tiennent une quantité con- 
sidérable en allemand et plusieurs dans les 
langues française, anglaise, italienne, slave, hon- 
groise, etc. Les jeux de hasard sont défendus 
en Autriche. 

H y a près de 200 cafés à Vienne, parmi 
lesquels il s'en trouve de bien élégants, surtout 
dans la ville intérieure et dans les faubourgs 
Jiigerzeïle et Mariahilf. Nous en indiquons les 
principaux : 

Daum, Kohlmarkt G (beaucoup d'officiers). 

Café de l'Europe, Stephansplatz 8 (étrangers). 

Czech, Graben 20. 

Leibenfrost, Neuer Markt 12. 

Bchvsarz, (Café de l'Opéra). Augustinergasse 8. 

C'est le lieu de rassemblement des artistes 

dramatiques et des journalistes. 
Schleget, am Graben G (beaucoup d'Italiens). 
Fudis, Fleîschmarkt 12, (café de prédilection 

de la nationalité grecque). 
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Raffelsberger , Himmelpfortgasse. Dans cette 
localité a été établi le premier café de Vienne 
en 1683, par Kolschitzky qui avait rendu de 
grands services aux Viennois en espionnant 
au risque de sa vie le camp turc. 

Griensteidel, Schauflergasse 4. (Grande collection 
de journaux). 

Berner, Wollzeil 11. 

Schusttr, au quai de François- Joseph (au Prince 
héréditaire^. 

Sans les faubourgs: 

Fetzer, Prater strass e 8. 

Stierb'àck, vis-à-vis du précédent 6. Ces deux 
cafés sont très fréquentés à cause du pas- 
sage du monde qui se rend au Prater. 

Schreiber, Asperngasse 5. 

Fret, Wieden, Wienstrasse 2. (Très grande lo- 
calité, 16 billards. 
Gabesam, Mariahilferstrasse 84. 
Sckweiger, Mariahilferstrasse 120. 
Ritter, Favoritenstrasse 1. 

Si le temps le permet, on prend son café 
aussi au Stadtparc où il y a toujours société 
nombreuse. 

Marchands de vin: 

Romer (eî-devant Lenkey), Singerstrasre 8 (sur- 
tout des vins hongrois). 
Sacker, Weiliburggasse 4. 
Schneider, Kothenthurmstrasse 22. 
Faber, Klecblattgasse 11. 
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Schneider, Karntnerstrasse 14 (au trois lions 
blancs). 

Stiebitz & Comp., Bognergasse 5. 

Quant aux vins autrichiens, les plus re- 
comman dables sont ceux de Gum poids kircken, 
deBisamberg et de Vœslau, dont les meilleurs 
ressemblent aux vins du Khïn. Les vins hon- 
grois sont bien forts. Quoique excellents dans 
le pays, ils n'agréent pas bien avec le climat 
de Vienne. Les amateurs eu trouvent de toute 
qualité dans la Cave-Esterhazy (rue Haarhof), 
ouverte de 11 heure à 1 et de 5 à 8 heures. 
Il faut renoncer à tout comfort en entrant dans 
cette localité qui, malgré le manque de lumière, 
de tables, etc. est visitée par beaucoup d'étrangers. 

Marchands de Comestibles: 

Sacher, Weihburggasse 4, et VerlSngerte Karnt- 

nerstrasse 51. 
Moget, Steindlgasse 2. 

Hetschmann, Kohlmarkt (aux 3 coureurs). 
Reisenleithner, Verlàngerte Karntnerstr. 53, 

Confiseurs : 

Demel, Michaelerplatz 3. 

Hoîl, Freiung 9. 

Kriegler, Kothentlmrmstrasse 22. 

En été, il y a des marchands de glaces 
ambulants (10 kr. la portion), et des Trink- 
hallen (buvettes) aux points où débouchent les 
rues principals de la ville vers les faubourgs. 



Adresses 

utiles pour les étrangers. 

A nlir/ni/r* , Marchanda d' : Cubasch, Kohlmarkt 7. 

— Oberudorffer, Neuer Markt 17. — Egger 
(monnaies, médailles, etc.), Herrngasae 5. — Had- 
nitzky, KSmthnerstrasse 31. 

Architectes: Feratel, Freiung Ci. — Hansen, Wiedeu, 
Hauptstrasse 1. — Haaonauer, Wallneratrasse 11. 

— Horky, Griechengasse 9, — v. Siccard sbu rg, 
Wipplingeratraase 4. — Van der Niill, Coburg- 
baatei 12. — Schmidt, FrieflridlistniKso 4. ■— Weat- 
manu, Kiirnthnerring 17. 

Avocats: les docteurs: Berger, Tuehlauben 7. — 
Gredler, Habsburgergasse 5. — Kolisko, Tuch- 
lauben 7-— Schïckh, Breunerstraaae 5. — Trot- 
ter, Graben 20. — Zelinka, Teinfaltatraaae 8. 

Bandagistes : Fie ia cher, Plankeugaaae 3. — Prumler, 
Dominikanerbastei 19. — Stirner, Kolilroarkt 11. 

Brasseries à Vienne, voy. p. 197. 

Brasseries: à Brunn (Société d'actionn.) — à Hiittel- 
dorf, Bergrauller. — à Jedlersee, A. Bosch. — 
a Lieaing, Liiwenthal & Faber. — à Schellen- 
hof, Société d'act. — à Schwechat, Dreher. 

Broderies: Maria Benkowita, Michaelerplata 2. — 
Famira, Kohlmarkt 20. — Weninger, Graben 18. 

Cafés, voy. p. 198. 

Chapeliers: Flebua, KHrnthncrstraaae 39. — Hof- 
mann, Kohlmarkt 7. — Schiiller, Mariahilfer- 
straaae 27- — Wernor, Kohlmarkt 5. 

Chevaux , Marchands de: Scltawel, AugarteiiaLlee- 
atraaae 1. — Straaa, Herrngaaae 6. 

Confiseurs, voy. p. 200. 
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Cordonniers: Hahn, Rothenthurmstraase 4. — Hahn, 
Kminerhofgasse 1. — Hofer, Kàrnttmer stras ae 27. 

— Geisrigler, Wiedi'n, Zirgekifengasae 9 (pour 
dames et messieurs). — Schreiber, Tuchlauben 5. 

Cors au pied. Pédicures: Dornauer, Koblmarkt 14. 

— Julie Krciisch, Bauernmarkt 2. 
Dentistes: voy. p. 178. 

Drogues: Parti, Franziscanerplatz 5. — Mayrhofer, 
Biickerstrassc 5. — Pfantzert, Tuchlauben 8. — 
Voigt & Comp., Hoher Markt 1. — Wilhelm & 
Comp., Anguatineratrasse 8. 

Eaux minérales: Well, Wild prêt mark t 5. 

Ex-]it'ditioit île mtti-r/iaiiih'xi'.i <-> il" ho ■/«'/rw.- C n m p 1 oy e r, 
Lugeek 3. — Berkowitch, Hackeratrasse 24. — 
Guttmann, Poatgaaae 22. — Weber & Sohn, 
Schonlateriigasae li. 

Ferronniers: Striek er, Karnthncrstrasse 2S. — Win k- 
lor, Karnthnerstrasso 21. 

J'our6isseîir»;Hattey,Goids<-hmLdgasse4. — S tribrny, 
Graben b'. 

Fusils: Sprinter, Seilergasse 3. — Ohliga, Ticfer 
Graben 15. 

Gants: Authcnrietli, Kolilmarkt 11. — Jacque- 
mar, Herrengasse — KuUleb, Kamtbner- 
straaae 29. - Stuudiuger, Kiirnthnerstrassc 20. 

Graveurs: Ja u il o r , Augustinergaase J2. — Rad- 
nitzkv, Kiirnthneratrasse 31. 

Horlogers: Jilaackko, Tuchlauben 16. — Greil, 
Graben 32. — E r'f enber ger, Kohlmarkt 5. — 
Hchondorfer, ITababurgcrgasse 3. — Potrzyk, 
Graben 7. — Rettich, Plankcngasse 3. — Schiin- 
berger, Franz-Joaefs-Quai 1. 

Hôtels, voy. p. 195. 

Jin/jriiiieurs, voy. p. 105. 

Instrumenta de chirurgie: Lcitor, Alaerstrasse lti. — ■ 
Simon, Bauernmarkt 7. — Schleifer, Wollzeïle 3. 

Instruments de musique: Cors, Clarinettes, Flûtes etc. 
Hoyer, Fleischmarkt 10. — Stowasaer, Lange- 
gasse 2lî. Luthiers: Bittner, Karnthiicrstraase 42. 

— Fischer, Tuchlauben 16. — Hofmann, Habs- 
\m :■!;■!' ruasse 8. 



Adresses. 



Instrumente de musique. Pianos: Bctsy, Mittersteig 28. 

— Bosendorfcr, Tiirkenstrasse 9. — Ehrbar, 
Preesgaese 28. — Sclirimpf, Kohlmarkt 7. — 
Streicher, Landstrasse, Ungergasso 27. 

Instrument* de physique et de miiiiiéiuniiijHf..: : K u 
Landhausgasse 2. — Lenoir, Magdalenenstrasse 14. 
Rospini, Karnthnerstrasae 12. — Voigtlander, 
Raubensteingasse 7. 

Jardiniers, voy. page 114. 

Joailliers: Biedermann, Graben 4. - Kittiier & 
Hiibner, Koblmarkt S. — Syrc & Comp., Kohl- 
raarkt 11. — Mayerhofer &. Klinkosch, Kohl- 
markt 20. — lïothc, Kohlmarkt 7. 

Jouets d'enfants: Jager, Stepkansplatz 6. — Kie- 
taibl, Habsbtirgergasso 10. — Liebscher, Kohl- 
markt \H. — Lutzenleitliner, Fleisehmarkt 17. 

Lampes: Ditinar, Weihburggasse 4. — Sonntag, 
Himmelplbrtgasae 1. — Brun ne r, Kârnthnerstr. 4b". 

Lihvnive.s, voy. page 105. 

Lingeries: Felbermayer, Neumarkt 17. — Kran- 
ner, Steplianaplatz 10. — Regenhart, Jordan- 
gasse 5. 

Marchands de bois: Fink, Obère Donaustrassc 51. 

Marchands de drap: Baar, Karnthnerstrasse 10. — 
Draschc, Opernring 5. — ■ Hardt, Froisinger- 
gassc 1, — Hoffmann, Uauommarkt 3. 

Médecins, voy. p. 178. 

Meubles: Bratid weiner, Stephansplatz 6. — Le- 
gérer, Weihburggasee 4. — Oerley & Stein, 
Breunerstrasae 9. — S ch a c li i nge r , Lobkowitz- 
platz 3. — Scbmitt, Stephansplatz 6'. 

Notaires: Dr. Aug. Baeh, Graben 5. — Dr. Chiari, 
Rothcnthurmstraase 10. — Lochner, Bauernmarkt8. 

— Mikocki, am Peter 3. 

Nouveautés, Modes: Arthaber, Stepbansplatz 11. — 
Beiff & Mayer, Seilcrgasse. — Krickl & 
Comp., Bognergasso 1. — Szontagh, Graben 4. 

— Diirr & Weiss, Kamtbnoisti'asse 14. — No- 
wotny, Graben 7. 

Nouveautés, Modes pour messieurs: K ben stein, Kobl- 
markt 7. — Frank, Graben 3. — Singer, Graben2. 
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Opticiens: Plossl, Theresianumgasse 12. — Eospini, 
Karnthnerstrassc 12. — VoigtUnder, Eaiihen- 
steingasse 7- — Waldfltoin, Michaelerplats 4. 

Orgues, Physharmonkas etc.: Deut s chmann, Kct- 
tenbrûckengasse 24. — P. 'fitz, Pressgasse 28. 

Packfong: Conraetz, Graben 5. 

Papeterie: Syré, Tuchlanben U. — Mayr, Kàrnthner- 
strasse 37. — Siéger, Domgasse 2. — Tlieyer, 
Kiirntbnerstrasse 11. — Lustig, Holier Markt 4. 

Parfumeries: Az, Graben 3. — Maczuski, Karntb- 
nerstrasse 2(j. — Treu, Nuglisch & Comp., 
Koblmarkt 4. 

Passementiers : Flandorf er, Bothenthurmstrasse 16. 

— Geiger, Plankengasse 3. — Kuttig, Frei- 
singergaase fi. 

Pharmacies: Girtler, Freiung 7. — Pharmacie de 
la cour (au Château Imper.) - Schif fne r, Prater- 
strasse. — Mol], Tuchlatiben 8.— Weiss, Tuch- 
lauben 27. — Wttrth, Ulrichsplats 4. 

Photographes, voy. p. 145. 

Pipes d'écume de mer: II : * -.-s. Kiinitliiiei'striiS'ie 7 — 
Klitsch, Grabea 7- — Hartmann, Magdalenen- 
strassc 6. — Hîess, Grabcngaasc 5. — Schilling, 
Adlergasse 8. 

Porcelaine: Ai cher, Eotbentburmstrngse 37. — Denk, 
Goldschmidgasse 12. — Tliin (fabrique du comte 
de Thun), Singcrstrasxe 2. 

Produits chimiques: Millier, Flcîschmarkt 8. — Sey- 
bel, Wieden, Eesselgasse 5. — Volgt & Comp., 
Holier Markt 1. — Wurtli, Ulrichsplatz 1. 

Quincaillerie. Articles devienne: A. Klein, Graben 11. 

— Breul & Eosenberg, Graben 8. - Bauer, 
Goldschmidgasse 8. — Gebr. Eodeck, Kohlmarkt 7. 

— Theyer & Hardtmuth, Kiirnthnerstrasse 11. - 
T heyer, Stcfnnsplatz, Do mberrabof (Objets de piété.) 

Restaurants, voy. p. 196. 

Rubans: Braitneis, Graben 20. — Graf, Graben 13. 
Helmstreit, Stephansplatz 8. — Kremser, Kohl- 
markt 2. 

Sages - femmes: Gruber , Slfllaenthalergasse 10. — 
W endlberge r , Singerstrasse 8' 



Adresses. 



Selliers et fabricants de voitures : Brandmayer, Por- 

zellangaasc 22. — J. Engl, Prateratraaso 50. — 

Moser, Schottenfelderganse 56. 
Serruriers: Banger, Lobkowitzplatz 1, — Bernât, 

tiefen Graben 18. — Hiirmann, tiefen Graben 30. 
Soiries: Giani, Seilergasse 9. — Reiff & Mayer, 

Seilergasse. — Arbesser, Graben 1. — Leh- 

mann, Gumpendorferatrasae 19. 
Tailleurs pour dames: Bohliitger, Kohlmarkt 7. — 

Lischka, Singeratrasae 23. — Eath, Hoher 

Markt 11. 

Tailleurs pour messieurs, v. Nouveautés. 

Tapisseries: Haas & Sohne, Graben 20. — Lcch- 

leïtner, Graben 6. 
Tourneurs : Hartmann, Magdalenenatraase 6. — Bei- 

siegel & Hess, Ketteiibriickengasse 7. — Huber 

& Comp., Sehulerstrasse 7. - Zull, Steindlgasse 1. 
Transport de meubles: Sal feu moser, Scbwurzspanier- 

gaaae 5. — Dangel, Siebensterngasse 3. — Hat- 

tinger, obère Donaustrasae 39. 
Ustensiles de chasse et de voyage: Gebr. Maurer, Kott- 

markt 1. — O. Jliillner, Kiirnthuerstrassc 8. — 

Diglea, Scilergasse 6. 
Verreries: Lobmoyr, Karnthn ers frasa e 13. — Mnyr, 

Bauernmarkt 12. — Ullrich, Lugeck 3. — Wo- 

kann, nm Hof 7. 
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Les Environs de Vienne. 



Dca établissements c on ski érables et de riches col- 
lections assurent ù Vienne un rang distingue parmi les 
grandes capitales ili- l'Europe ; ses charmants environs, 
quoique les plus beaux soient assez éloignés, sont 
peut-être seulement surpassés par les environs de Con- 
stantinople et ceux rte Naples. 

La plaine de Vienne est limitée à l'Est par les Car- 
pattes, à l'Ouest par les dernières élévations des Alpes. 
Au Noid de la ville coule le Danube. Les hauteurs cou- 
vertes de bois, qui se trouvent situées sur la rive droite 
de ce fleuve, sont cause de la grande variété qui rend 
si charmant le voisinage de Vienne. A la rive gauche 
du Danube, qui a peu d'intérêt par rapport au pittoresque, 
on remarque les plaines étendues du Marchfeld, où de 
grandes batailles ont décidé plusieurs fois du sort de 
l'empire. C'est ici le sol classique des combats entre le 
roi Ottokar de Bohème et Rodolphe de Habsbourg, des 
batailles d'Aspern et Essling et de Wagram. 

La ville do Vienne offrant en été beaucoup de cha- 
leur et de poussière, les Viennois ont toujours recher- 
ché les beaux environs de leur ville, ce qui fait que 
les villages, situés à line distance pas trop grande de 
la capitale, possèdent en été une population tirs-mixte 
de gens commc-il-fnut et de paysans. De jolies villas 
se montrent à côté de simples maisons de campagnards, 
et il no manque pas d'occassions pour se rendre, par le 
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chemin de fer ou par Omnibus ou par tous les deux, 
à ces endroits. Les plares d'où les Omnibus partent 
de la ville à la campagne sont indiquées page 193, 

En entreprenant une petite tournée dans les envi- 
rons de Vienne, nous arrivons d'abord à Schimlrunn, le 
Château impérial où des Omnibus (Gesellschaftswagen) 
se rendent tous les quarts-d'heure et plus souvent en- 
core, en passant par la barrière de Marïahilf. Déjà Ma- 
ximilien II biitit sur lYmphici-inent où est situé Schon- 
brunn un château de chasse. L'édifice actuel date de 
Marie-T hérésie (1744). La façade du château, tournée 
vers la Wien, a 63» toises de long, et la cour d'entrée 
avec ses deux jolis bassins, forme un carré de SO toises. 
Le palais compte 1440 chambres et 140 cuisines. 

Le parc toujours ouvert au public, est dans le goût 
de celui de Versailles. Derrière le bassin qui termine 
le grand parterre, s'élève une petite hauteur couronnée 
par la Gloriette, portique couvert d'arcades. Du haut 
de la plate-forme de ce portique, long do 160 toises, 
ou jouit d'une vue superbe sur Vienne et ses environs. 
Sont dignes d'être vus encore: la ménagerie, le jardin 
botanique, fonde" par François I en [753, la belle fon- 
taine dont l'eau, la meilleure de tonte la contrée de 
Vienne, a donné le nom au château (Schonbruiw), et 

Tout près de Schiinbrunn est situé Hietzing, le 
plus élégant des villages des environs de Vienne, ne 
renfermant que des villas. Chez lerestatirateurDommajer 
il y a souvent musique d'orchestre et toujours bonne 
cuisine. Le pare de Schwendcr (die neue Wclt), ras- 
semble également beaucoup de monde. Villages du voi- 
sinage de Hietzing sont: Ober- et Unler-Sanct-Veit, 
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Baumgarlen, Laim et Hetzendorf, tous plus on moins 
fréquentes par les Viennois. 

Le chemin de fer (lu Sud passe après Hetzendorf 
un groupe d'endroits jircsqti'siissi visites que ceux que 
nous venons de mentionner. C'est Mauer, Kalkaburg, 
liudaun , Pctersdorf avec une église dans le stylo go- 
thique, et Brunit, situés au pied des montagnes qui 
s'étendent au Sud -Ouest de Vienne, et qui présentent 
des rochers de foniiiitio» calcaire entre des parties de 
forêt et des vignes. Dans les vallées de Kalksburg et 
de Kallenleutgeben, on trouve une charmante solitude 
où l'on ne soupçonnerait guère le voisinage et le bruit 
d'une grande ville. 

Un embranchement du chemin de fer conduit de 
Modling, ancien bourg avec deux églises intéressantes, 
vers l'Est h Laxi'ii bourg, célèbre par son chftteau et 
son pare. Ce dernier renferme bien des choses qui 
méritent d'être vues, entre autres, la Lmnetibriicke , le 
Fischerdorf, le Forsthaus, le Ritlcrgau avec la colonne 
du chevalier datant de plus do 6 siècles, la Rittergruft, 
la Franzentbourg où l'on remarque un grand nombre de 
curiosités historiques, le grand lac, etc. etc. 

De MUdling vers le Sud-Ouest on entre dans la 
BriiJU, vallée romantiqne formée de superbes rochers 
dont les sommets sont couronnés de forêts de pins. 
Sur plusieurs hauteurs s'élèvent des ruines artificielles, 
que le prince Jean Liechtenstein fit construire. Mais 
il y a aussi deux ruines véritables — les anciens châ- 
teuux-tVirtH de l.if-clitcni-'iùii et il; 1 M^/IJiui/. rl.iii: le der- 
nier a été pendant quelque temps la résidence des 
princes de la maison de Bahenberg. 

Après avoir passé Gumpohhkircheti , célèbre par 
la qualité de son vin , le chemin de fer conduit à 
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Baden, la vraie ville des villas. Le nombre fort con- 
sidérable des personne» qui y prennent les bains, fait 
à peine le tiers de la masse de celles qui partent de 
Tienne dans les beaux jours d'été pour se rendre dans 
cet endroit. Toute la contrée abonde en jolies prome- 
nades, vues pittoresques et mines de châteaux- forts. 
On compte pins de cinquante de ces derniers depuis 
les plus délabres jusqu'aux mieux conservés. Quant 
aux promenades, nous recommandons la visite de l'Ei- 
seme Thor (porte de fer), situe à deux lieues do Baden. 
C'est une montagne déjà considérable, .dont le sommet 
est couronné d'une tour construite par ordre du baron 
Sina, De la plate-forme de cette tour (2500' au dessus 
de la mer), on jouit d'un panorama, magnifique qui 
s'ttend des Alpes jusqu'aux Carpathes et qui renferme 
dans son cercle ln ville de Vienne, l'imposante plaine 
du Danube et les montagnes de la Basse-Autriche et 
de la Styrie. 

Reste encore h nommer dans cette direction Hei- 
ligenkreutz , la belle abbaye de Cisterciens , fondée en 
1134 par Léopold le Saint. 

Par le chemin do fer do l'Ouest, on se rend à 
Penzing et à Hutteldorf, tous les deux bien fréquentés 
par les différentes classes de la population de Vienne; 
puis à Martabrunn, Haderadorf et Hainhach. Ce der- 
nier se compose seulement de quelques maisons; mais 
c'est un charmant petit endroit bien caché dans une 
solitude de forêts. Aux environs de Hainbach se trou- 
vent la Sophien-Alpe et le Tulbingerkoget, deux som- 
mets qui offrent de jobs points de vue dans le lointain, 
tandis que leur voisinage est couvert de forêts. 

Des omnibus entretiennent pendant toute la journée 
la communication entre. Vienne et le groupe suivant 

VIBNNB. 14 



810 Environs. 

de villages situés à l'Ouest de la capitale: Don&aeh, 
avec le charmant parc du prince de Schwarzenbcrg, 
Neutcaldegg, Pôtzleiiwdorf, Gerstkof. La valide de Dorn- 
bach se range, à cause de sa fraîcheur et de sa si- 
tuation délicieuse, parmi les localités les plus recher- 
chées des environs de Vienne. Diïbling, Sievering, 
Grïnzing et Reiligenatadt forment un autre groupe au 
pied des montagnes dn Kahlenberg et du Léopoldsberg, 
dont les côtés, comme une grande partie des sites ad- 
jacents, sont couverts de vignes, tandis que les cimes 
sont couronnées de forets et d'iiahilations. Au Kahlen- 
berg il y avait jadis un couvent de Camaldnles. Main- 
tenant on y remarque, une église et une auberge, dont 
la terrasse offre une jolie vue. Le Léopoldsberg, haut 
de 1356 pieds, portait déjà au temps des Romains une 
forteresse qui fut détruite par les barbares. Les mar- 
graves de Bftbenbcrg bâtirent, au même endroit, un 
château-fort détruit et reconstruit plusieurs fois. En 
1529 le château fut démantelé pour empêcher les Turcs 
de s'y fortifier, et Léopoid fit bâtir en 1679 une cha- 
pelle détruite en 1683 par les Turcs, et rebâtie en 1693. 
La galerie de la chapelle et la terrasse du cMteau 
présentent d'admirables points de vue. On a directe- 
ment sous les pieds le Danube, plus loin la plaine du 
Marchfeld, la ville de Vienne dans toute son étendue, 
et les montagnes jusqu'au Sckneeberg. 

Nvisdorf, au pied de la montagne, sur les bords 
du Danube, KtoHernevh-urg avec un riche couvent de 
chanoines Au gnstins, qui renferme beaucoup de curio- 
sités d'art et d'histoire, et en amont de la rivière, la 
ruine de Greifenstein méritent d'être visités. Des hau- 
teurs du Kobenzl, du 'Rimmel et du Hermamukogel, on 
jouit encore de jolies vues. 
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Avec les hauteurs du Kvhenzl , du Himmil et du 
Hemiannskogel et les vallées de Kirling et de Weid- 
ling, nous terminons notre tournée dans !a partie in- 
téressante des environs i!e Vienne, en désignant encore 
a l'attention du voyagetir les merveilles du Semmerimj 
et la montagne du Schneeberg (65<» pieds au-dessus 
du niveau de la mer.) Quoiqu'on ne puisse plus compter 
tes contrées parmi les environs proprement dits de 
la capifale, on y arrive si facilement avec le chemin 
de fer du Sud, que le voyageur ne devrait pas quitter 
Vienne sans les avoir visitées. Les œuvres d'art du 
Semmering et la vue de la cime du Schneeberg jouis- 
i.-ctit d'ut:!; ci''lij!.i] , ito bien mériu'i- auprès di;s admirateurs 
du génie de l'homme et de la nature. Ce sont les points 
de prédileciion des Viennois qui cherchent leur plaisir 
un peu plus loin, et qui savent se passer du comfort 
habituel pour une journée. 
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Une obscurité complète règne sur l'orgine de la 
ville de Vienne. Lorsque Tibère, à la tête des lé- 
gions victorieuses de liome, s'avança jusqu'au Danube 
en l'an 13 avant notre ère, il trouva, au pied du Kaii- 
lengebirg, une colonie de Vindes, peuplade gallo-celte 
de laquelle ou dérive !e nom romain de Vindobona. 
Les Romains y établirent un camp stable qui devint 
peu a peu une ville. On a trouvé beaucoup de restes, 
monuments, tombeaux, armes, etc., de la période romaine, 
qui sont montrés dans les collections historiques de 
Vienne. 

Aux temps agités de la migration des peuples, la 
ville et le nom romain de Vindobona disparurent. 
Quelques vestiges de la citadelle restèrent seuls qu'on 
nomma Faviana, d'après le nom de la cohorte Fabiana 
ou Faviana qui avait occupé la ville. Du nom de 
Faviana naquit sous les Carlovingiens Viana et Viena 
et plus tard le nom actuel de Wien (Vienne) — à ce 
que les historiens assurent. Le fait est que les Eu- 
gietis, les Huns, les Goths, les Lombards et les Avares 
s'étaient emparés de Vienne, les uns après les autres. 
Au commencement du (i e siècle, le christianisme avait 
été introduit dans le pays par St. Séverin; il survé- 
cut à la terrible barbarie que lea nations guerrières 
et sauvages de l'Orient importèrent. De cette période 
date l'église la plus ancienne de Vienne — St. Rupert 
au Kienmarkt. F.11 791, Cbarlemagne a la tête d'une 
grande armée de Francs et d'Allemands, attaqua les 
Avares qui occupaient alors les pays depuis la mer 
Caspienne jusqu'à l'Enus, et menaçaient continuellement 
l'empire des Francs. Après des combat» de plusieurs 
jours, les Avares furent vaincus et refoulés jusqu'au 
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fond de la Hongrie, et Charlemagne créa la Marche 
orientale (Ostmark) composée des pays entre la Loytba 
et l'Enns. Une série de margraves furent nommés par 
les empereurs jusqu'à ce qu'en 983, Othoii II créa 
JAopoltL de Babenbcrg margrave de l'Ostmark, lequel 
choisit Mœlk pour sa résidence. Les princes de la 
famille de Babenbcrg eurent à soutenir beaucoup de 
combats contre les Hongrois, qui envahirent plusieurs 
fois l'Ostmark et n'en furent chassés définitivement 
qu'en 1042. 

Le huitième margrave de Babenberg, Henri II 
.Tatonùrgolt, élevé à la dignité de duc de la Haute et 
de la Bas se -Autriche, résida d'abord au château -fort 
de Mœdling; mais il affectionnait la ville de Tienne 
et il en fit sa résidence habituelle. Beaucoup de sou- 
venirs historiques de Vienne ae rattachent au nom de ce 
grand prince qui, pendant son règne de 1147 à 1177, 
fortifia et agrandit Vienne et y hâtit la Cathédrale 
(St. Etienne). C'est donc à Henri .lasomirgott que 
Vienne doit en premier lieu son importance. A sa mort, 
l'enceinte de Vienne passait du Trattnerhof situé au 
Graben (le Graben était alors encore un véritable fossé), 
par la Schlossergasse, la Brandstatt au Lichtensteg et 
au Haarmarkt; de 12i à la Fischerstiege et par le Ticfe 
Graben au coin de la place du Hof, et du Hof.par la 
Naglergasse au Trattnerhof. La place de St. Etienne 
avec l'église, les parties du Graben, du Koblmarkt, de 
la Ku'riithncrstrasse se trouvaient donc encore en de- 
hors de la ville. La TVollzeile était un faubourg. 

Le duc Léopold le Glorieux (1198—1230) élargit 
considérablement !a ville, et fit conduire l'enceinte de 
manière que la place St Etienne, la Wollzeile, la KSrntli- 
nerstrasse et l'abbaye des Ecossais se trouvèrent si- 
tuées à l'intérieur des fortifications. Ensuite il com- 
mença à bâtir un château à la même place où se 
trouvent actuellement la Btallburg et le Schweizerhof 
(au Château impérial), donna à la ville le droit d'étape 
et les règlements qui organisèrent la commune et ses 
autorités. Vienne dépendant alors encore de l'évËché 
de Passau , Léopold eut aussi l'idée de fonder un 
évêché à Vienne; mais il trouva trop d'opposition à la 
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invasions et îles combats cinliiiiicls. Frédéric eut des 
différends avec les chevaliers qui étaient plutôt des bri- 
gands puissants, avec les bourgeois qui trouvèrent leur 
duc trop bautaiu, et avec l'empereur Frédéric IL Les 
chevaliers furent vaincus et humiliés, leurs châteaux- 
forts détruits; mais l'empereur chassa le duc de Vienne 
et fit de cette ville une ville libre impériale, en accor- 
dant la bulle d'or à la bourgeoisie. Le sort <ie la 
guerre tournant plus tard contre l'empereur, Frédéric 
le. Belliqueux revint avec une armée dans son pays 
qui se soumit, excepté Vienne, dont les bourgeois fer- 
mèrent les portes et organisèrent nue résistance achar- 
née. Durant presque trois nus ils se dé rendirent contre 
leur duc, jusqu'à ce qu'à la fin les maladies et une 
terrible famine les contraignirent a plier. Frédéric 
entra en vainqueur dans la ville. Cependant il avait 
tiré profit de ses malheurs passés, il se montra bon et 
ne se vengea pas sur les vaincus. Les bourgeois lui 
en surent gré en lui restant fidèles des lors. 

En 12b'4, les Hongrois envahirent le duché d'Au- 
triche. Frédéric les attaqua dans la plaine de Neu- 
stadt et les battit; mais il fut tue dans le combat (le 
15 Juin). Avec lui s'éteignit la maison de liabenberg 
dont il était le dernier rejeton. Ses restes reposent 
dans l'abbye de Heiligeukreutz. 

Pendant trente années ie duché d'Autrielie resta 
sans chef légitime. L'empereur, en confirmant les droits 
des bourgeois de Vienne, avait envoyé des comtes ad- 
ministrateurs qui gouvernaient le pays tant bien que 
mal, lorsque le roi Weticeslns de l;dième profitant des 
troubles de L'interrègne, envoya son fils Ottokar avec 
une armée en Autriche. 

La défense du pays étant, mal organisée, Ottokar 
s'empara de Vienne et fut élu duc par les Autrichiens 
qui, Ottokar étant devenu roi de Bohème par la mort 
do son père, se montrèrent contents d'être les sujets 
d'un roi si puissant. Vienne fut dévastée en 1258, en 
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fut marqué par des troubles, des 
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1262 et en 1276 par de grands incendies. Des rnea 
entières avaient disparu, la cathédrale de St. Etienne 
et le Château furent endommagés considérablement. Le 
roi répara ces malheurs et fit construire de nouvelles 
fortifications, qui embrassèrent alors a peu pris la par- 
tie de Vienne qu'on appelle iictiirlleincnt la ville in- 
térieure. 

En 1273, Rodolphe de Habsbourg, landgrave d'Al- 
sace, avait été élu empereur d'Allemagne. Il trouva 
l'Empire dans un état déplorable; partout le désordre 
et l'anarchie. Le nouvel empereur s'adressa à tous 
les vassaux de l'Empire et leur déclara qu'il maintien- 
drait le droit, et qu'il ne souffrirait pas que les fiefs 
lesquels étaient passes injustement en des mains étran- 
gères, restassent aux possesseurs de fait. Ottokar, qui 
ne possédait pas légalement le duclni d'Autriche, voyant 
sa domination menacée, refusa de reconnaître l'em- 
pereur. Mais celui-ci -.->■ prépara éuergiquement à la 
guerre, marcha contre Ottokar et força ce roi de se 
contenter de son royaume de Bohême et de Moravie, 
et de restituer l'Autriche à l'Empire. Ottokar essaya 
plus tard de reconquérir l'Autriche en marchant sur 
Vienne avec une grande armée. Rodolphe confirma 
les droits des bourgeois de Vienne et la huile d'or, 
s'allia avec Ladislas IV, roi do Hongrie, et battit com- 
plètement sur le Marchfeld le roi Ottokar, qui périt 
dans le combat (X2Î8). 

Apres cette bataille, les états de l'Empire, à la 
demande de L'empereur Rodolphe, donnèrent le fief de 
l'Autriche au duc Albert, l'un des fils de Rodolphe. 
L'interrègne de 36 ans était donc arrivé h sa fin 
(1283). 

Les deux premiers siècles de la domination do la 
famille de Hahslumrir i=e passeront en révoltes, repres- 

la famille régnante, l'esprit frondeur et guerrier du 

partis, les troubles des pays voisins — tout contri- 
buait à bannir la tranquillité de l'enceinte de Vienne. 
Les bourgeois s'étaient d'abord révoltés contre le pre- 
mier prince de ILJi-Ii hhi;. parce qu'il les avait privés 
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de droits qui leur avaient été accordé* dans les temps 
passés. Ils furent vaincus et ramenés à l'obéissance. 

En 13)2, il v eut famine: en [319, un incendie 
terrible a Vienne. Suivirent les combats entre Fré- 
déric le Bel et Louis de Bavière, qui finirent par la 
défaite de Frédéric a Muhldorf. La peste ravagea 
Vienne, en 1370 et en 1381 ; puis un incendie qui dura 
trois jours en 140b'. En 1407 et en 1408, il y eut des 
émeutes terminées par des exécutions. La guerre des 
Hussites, dans la première partie du 15" siècle, causa. 

En 1452, l'empereur Frédéric IV fut assiégé par 
les Viennois à Neustadt; et, sans la bravoure éclatante 
de Nicolas Iiaumkirchner, l'empereur eût été fait pri- 
sonnier par les bourgeois qui assaillirent la ville. Une 
réconciliation eut lieu entre les partis belligérants ; 
mais en 1462, les Viennois prenant le parti du due 
Albert, frère de l'empereur, refusèrent de nouveau l'o- 
béissance a celui-ci, se soulevèrent et bloquèrent l'em- 
pereur dans s;i Htirg où il s'était ivi'u gié. Il se voyait 
déjà dans la nécessite de capituler, lorsque George Po- 
diebrad, roi de Hohème, vint a son secours et le dé- 
livra. Les deux frères conclurent un traité, par suite 
duquel le siège fut levé, et la Basse- Autriche cédée à 
l'archiduc Albert. 

Les bourgeois de Vienne se virent bientôt mal 
récompensés do leur attachement à Albert. C'était un 
homme dur, intriguant et prodigue, qui se vengea 
cruellement du parti de l'empereur, en chassant les 
bourgeois de ce parti et en confisquant leurs biens. 
De nouveaux différends s'étant élevés entre les deux 
frères, le bourguemestre Hoizer et. plusieurs bourgeois 
notables conspirèrent contre l'archiduc, et offrireut de 
le faire prisonnier dans sa Bnrg et de le livrer il l'em- 
pereur. Mais le complot fut dénoncé a Albert qui lit 
saisir et décapiter les conspirateurs. La guerre allait 
recommencer entre les deux frères, lorsque, heureuse- 
ment pour la ville et le pays, Albert mourut (1463). 

Vienne prêta alors serment de fidélité k l'empereur 
qui promit d'oublier les torts d'une grande partie des 
bourgeois envers lui. Cependant la paix dura peu de 
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temps. L'empereur Frédéric s'était engagé dans les 
querelles de la couronne de Bohème, se montrant peu 
reconnaissant envers le roi George Podiebrad, son 
libérateur. Après la mort de ce dernier, Mathias Corviu, 
roi de Hongrie, demanda aussi la couronne de Bohême 
et envahit, en 1473, l'Autriche avec une armée qui sac- 
cagea et dévasta le pays si atroce ment, que l'empereur 
surpris, sans être préparé à la guerre, conclut la paix 
et promit d'accorder le fief de Bohème à Mathïas. 
Cette promesse n'ayant pas été tenue, le roi Matliias 
Corviu passa une seconde fois la frontière a la tête 
de 70,000 hommes, et força l'empereur a lui donner 
le fief, qu'il lui avait promis, et a lui payer en outre 
100,000 florins d'or. Malgré les efforts que fit l'em- 
pereur pour payer cette somme, il ne put y parvenir. 
Corvin occupa donc une troisième fois l'Autriche, s'ap- 
procha de Vienne en 1483, et coupa les vivres h cette 
ville, qui se trouva dans une grande d'étresse La fa- 
mine et le désordre y régnèrent, et les bourgeois se 
virent forcés de s'approvisionner de vivres de temps 
en temps à main armée. Corvin, après avoir conclu 
un armistie avec les Turcs, tourna toute sa puissance 
contre Vienne, qui eut a soutenir un siège régulier au 
commencement de i486. 

L'empereur s'était enfui; il n'envoya pas de se- 
cours ; après une défense de 4 mois, les Viennois de- 
mandèrent doue au commandant de l'empereur de rendre 
la ville au roi de Hongrie. Enfin, le 1" Juin 1485, 
Corvin à la tête de son armée fit sou entrée à Vienne 
en vainqueur et y fixa sa résidence. 

Vienne resta sous la domination «trangère jusqu'à 
la mort de Slathias Corviu, arrivée en I4!H), où Maxi- 
milien I, tils de l'empereur Frédéric et roi romain élu, 
rentra en Autriche avec une armée, et délivra Vienne 
de la présence des Hongrois, qui se retirèrent après 
un siège de 10 jours. Les bourgeois prêtèrent, avec 
de grandes démonstrations de joie, serment de fidélité 
à leur prince légitime. 

Maximilien mourut en 1519, et les Habsbourg» de 
la maison d'Espagne héritèrent de sa monarchie. Un 
parti téméraire, à Vienne, organisa une émeute, chassa 
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lea administrateurs désignés par l'empereur dans son 
testament, et usurpa les pouvoirs législatifs et exécu- 
tifs. L'archiduc Ferdinand, auquel revenait l'Autriche, 
par suite d'un traité conclu entre lui et son frère, 
Charles-Quint, y apparut en 1522, et rétablit l'ordre 
en punissant de mort lea chefs de la révolte. 

La réformation, qui avait fait de grands progrès 
eu Autriche, trouva un ennemi implacable dans Ferdi- 
nand. Il créa un tribunal religieux, pour juger les hé- 
rétiques et fit exécuter et brûler les proteatants. Ce- 
pendant d'autres troubles surgirent, lesquels ne mena- 
çaient pas seulement Vienne, mais toute la chrétienté. 
Soliman II, le vainqueur de la Perso, de la Syrie et 
de l'Egypte, forma Je plan d'assujettir toute l'Europe 
centrale. Après avoir battu lea Hongrois à Jlohàcz 
en 1526, lit route de Vienne lui était ouverte. Il ar- 
riva soua les murs de cette ville, le 26 Sept. 1523, à la 
tête d'une armée de plus de 200,000 hommes. La 
plaine de Vienne se vit couverte de chevaux, de cha- 
meaux, de munitions de guerre et d'une multitude in- 
nombrable de cavaliers et de fantassins. 30,000 tentes 
étaient rangées autour des murs de Vienne; 600 ba- 
teaux turcs occupaient lea ilea du Danube, et 300 bou- 
ches Il feu étaient en position, prêtes à vomir le feu 
sur la ville infortunée. 

La garnison de Vienne se composait do 20,000 
soldats, de 2000 cavaliers et d'une milice bourgeoise 
qui comptait 1000 hommes. 

Cette faible garnison, commandée par le comte 
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ans se passèrent en travaux de tout genre, qu'on con- 
struisit pour mettre la ville à l'abri des attaques d'un 
ennemi qui pouvait revenir d'un moment à l'autre à 
l'nssaut. 

Malgré les efforts et 1:l sévéïitc il'' Ferdinand pour 
maintenir lo catholicisme chez le peuple, la réforme 
fit de tels progréa qu'en 1549, il y avait à Vienne au- 
tant do protestants que de catholiques. En 1551 s'éta- 
blirent dans k ville les premiers Jésuites, appelés par 
Ferdinand pour combattre la nouvelle foi. Sous les 
régnes des deux successeurs de Ferdinand, le protestan- 
tisme se répandit de plus eu plus. Au temps de 
l'empereur Rodolphe il. presque toute l'Université de 
Vienne professait la nouvelle foi; les nobles forçaient 
leurs sujets à devenir protestants et causaient beaucoup 
de désordres. Rodolphe II organisa en conséquence 
la contre -re format io u ; mais des troubles s'élevant de 
toutes parts, l'empereur signa vers la lin do son gou- 
vernement la lettre de capitulation, qui assurait à tous 
les protestants de l'Autriche la libre profession de leur 
foi. Rodolphe avait fixé sa résidence a Prague, où il 
mourut eu 1612. 

Sous l'empereur Mutinas, successeur de Rodolphe, 
éclata ia guerre de 30 ans; mais l'anarchie, causée par 
les troubles religieux en Autriche, parvint à son comble 
sous Ferdinand 11. Il y eut un moment où les révol- 
tés protestants se rendirent chey. Ferdinand, assiégé dans 
sa Iiurg, pour le forcer à confirmer pur écrit leurs 
demandes audacieuses. Seize harons protestants étaient 
eu présence de Ferdinand; leur chef prit ce prince par 
le bouton de sou habit en disant: „Fcrdiuand, rends- 
toi et signe". Ferdinand résista avec courage; et juste 
au moment de l'outrage, ou entendit les trompettes des 
cuirassiers de Dampierre , qui accouraient de Krems 
délivrer leur maître. La fortune se prononça alors 
pour Ferdinand. Le siège fut levé, les révoltés se 
dispersèrent, et deux mois plus tard Ferdinaud reçut 
la couronne impériale. Sun année remporta la victoire 
do Prague (162U), et la liberté religieuse accordée par 
Rodolphe et Mathias fut révoquée. L'empereur, qui 
voyait dans le Protestantisme la source de tous les 
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maux, Inisaa aux Viennois protestants le choix de 
rentrer au Hein du Catholicisme on de s'expatrier; il 
éloigna les prédicateur* protestants, attira des ordres 
religieux, en leur donnant beaucoup de biens, et confia 
la direction de l'Université aux Jésuites. 

Sous le régne de Ferdinand III, la guerre menaça 
une fois la ville de Vienne. Les Suédois avaient déjà 
pris, en 1640, Krems ot Korneuburg, et leur avant- 
garde se trouva dan. 1 ; le voisimi^e immédiat de la ville. 
Mais le général suédois, Torstenson, ne recevant pas 
les renforts qu'il attendait, se rendit avec son année 
à liriinn. 

La guerre de 30 ans finit en 1648, et Ferdinand III 
mourut en I(i57. Son successeur, I.éopold I, eut, dès 
son avènement au trône, grand soin des fortifications 
de Vienne qu'il fit élargir et consolider, surtout aux 
environs du ChAtcuu impérial, où était le point faible 
de la forteresse. 

En 1679, Vienne fut ravagée par la peste. Jamais 
cette maladie ne s'était montrée sons nn aspect si ter- 
rible; les riches quittèrent |in't'lpirammf-nt la ville; on 
ne trouva plus de gjinles-malades, et dans l'espace de 
15 mois, il périt plus de, 123,000 hommes. L'érection 
de la colonne de la Sainte Trinité, sur le Graben, date 
de cette époque. Dix-huit mois après l'extinction de 
la peste, tons les vestiges en avaient disparu. Mais 
un autre fléau beaucoup plus redoutable s'approchait 
de Vienne. Les malcontents de Hongrie, où le gou- 
vernement d'Autriche s'était fait beaucoup d'ennemis 
par la révocation de la liberté religieuse, conspirèrent 
contre l'empereur; et leur chef, Tokclv, qui sut con- 
quérir une grande partie du pays, proposa au Sultan 
de devenir son vassal. Excités par cette proposition 
et par les intrigues du gouvernement français sous 
Louis XIV, les Turcs, au mépris des traités, se pré- 
parèrent à la guerre contre l'Autriche. 

Dans l'automne de 1682, le grand-vizir Kara Mu- 
stapha se dirigea vers Vienne avec une armée de 
400,000 hommes, dans laquollo on comptait 275,000 
soldats réguliers qui allaient rejoindre 12,000 Tartares, 
13,000 janissaires, 2000 spahis, 80,000 soldats de di- 
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verses nations, réunis déjà sous les ordres de Tokely. 
La nature violente, cruelle et avide du hautain Kara 
Mustapha donnait à cette guerre un caractère si ter- 
rible ; le danger de l'invasion turque s'annonçait avec 
une si effrayante perspective, que l'Europe entière s'en 
émut. Tons les pays témoignèrent leurs sympathies 
à Léopold et promirent des secours. La France seule 
un s'associa pas à ce généreux mouvement dea puis- 
sances chrétiennes. 

Heureusement la marche de l'armée musulmane 
était lente. Les Autrichiens purent faire leur prépara- 
tifs de défense pendant tout l'hiver et tout le prin- 
temps. On creusa de nouveaux fossés, on fortifia les 
murs d'eneeinte par une palissade de 30,000 pieux de 
chênes; les habitants des environs de Vienne furent 
obligés de venir successivement travailler aux fortifi- 
cations, et tout citoyen dnt s'approvisionner de vivres 
suffisants pour un an, sinon quitter la ville. Le 7 
Juillet 1683, l'empereur et la cour se retirèrent devienne 
pour se rendre aLinz; et la nuit suivante, on vit dé- 
filer le long du Danube une immense quantité de char- 
rettes, chargées de bagages de toutes sortes, et plus de 
50,000 personnes fuyant le théâtre de la guerre. L'in- 
cendie, allumé par les Tartures sur les hauteurs du 
Kahtenberg, au couvent des Camaldulos, éclaira cette 
marche nocturne. 

Vienne avait pour défenseur le comte Riidiger de 
Rtarhcmberg, qui, bien qu'il n'eût sous ses ordres que 
20,000 hommes, dont 8000 de troupes régulières, sut 
ranimer le courage abattu des Viennois et leur faire 
partager, avec ses espérances de succès, sa ferme vo- 
lonté de sauver la ville menacée, ou de périr sous 

L'armée turque se répandit le 14 Juillet dans les 
plaines de Vienne avec son innombrable quantité de 
chevaux, de chameaux, de bagages et de munitions, et 
commença immédiatement lo siège. Le 17 Juillet, la 
ville se trouvait isolée comme une île au milieu du tor- 
rent des ennemis, privée de toute espèce de communi- 
cation avec la campagne, sans pouvoir renouveler ses 
provisions. Un mois s'écoula. .. un mois de luttes con- 
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tinuelles, pendant lequel les Musulmans creusaient con- 
stamment le terrain, mettaient le feu à leurs mines, 
recommençaient presque chaque Jour leurs assauts. Ils 
donnèrent autant de preuves éclatantes de leur cou- 
rage que les assiégés se distinguèrent par leur intré- 
pidité et leur intelligence. A chaque heure, un nouveau 
cri d'alarme retentissait dans la cite: les soldats ac- 
couraient sur la brèche, qu'une explosion venait d'ou- 
vrir; et le combat s'engageait quelquefois a une portée 
de fusil, quelquefois corps a corps, sur un rempart 
entrouvert, sur des pierres vacillantes, sur des palis- 
sades en feu; puis, dès que les ennemis avaient été re- 
jetés, culbutés dans les fossés, soldats et bourgeois 
travaillaient à réparer les dégâts , causés par la mine, 
à relever les murailles écroulées. 

Vers la fin du mois d'Août, les provisions com- 
mencèrent à manquer; tout un côté de la ville était 
démantelé, les ouvrages extérieurs sapés, de'molis par 
les mines, et les fossés à moitié combles. Les Turcs 
touchaient au dernier mur d'enceinte; ils y revenaient 
sans cesse aveu ini|ii'lii<>sité, il.', s'y cramponnaient. On 
les tuait à coups de feu et de piques, on leur versait 
sur la tête des seaux d'eau bouillante ou de poix fon- 
due. Après plusieurs usants .acharnés, ils s'emparèrent 
le 3 Sept, du bastion du Château. De là ils menaçaient 
les deux bastions voisins; et si Kara Mustapha, en 
réunissant toutes ses forces, eût fait un effort énergique 
et concentré sur co point, la ville était probablement 
perdue; mais le vizir voulait apparemment forcer la 
ville à se rendre, pour garder ses richesses qui seraient 
tombe'es dans les mains des soldats, après une attaque 
heureuse. D'autre part, les secours promis arrivaient 
enfin. C'étaient les princes confédérés — le duc Georges 
de Saxe, le margrave de Rayreuth, le prince de Wal- 
deck, le prince Louis de Bade, Maximilien de Bavière, 
le vaillant duc de Lorraine et Jean Sobieski, roi de 
Pologne. Les troupes réunies de ces chefs occupèrent 
les positions qni se trouvent derrière le Kahleuberg; 
et du sommet de cette montagne, ils signalèrent leur 
présence aux Viennois. 

Le 12 Sept, à l'aube naissante, on célébra la messo 
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dans la chapelle du Kablenberg, où le roi de Pologne 
aervït lui-même le prêtre à l'autel. 

Un instant après la bataille commençait. 

L'armée turque mit 100,000 hommes en ordre de 
bataille. Le reste devait occuper les positions du siège. 
Les alliés comptaient 85,000 hommes. Les Turcs oc- 
cupèrent Nussdorf pour s'y opposer à la marche des 
alliés qui descendaient des lu on Indues. A midi, après 
un combat acharné où les Turcs disputaient chaque 
pied de terrain, la niasse des soldats alliés, animée 
d'un religieux enthousiasme et encouragée par ses chefs, 
se précipita sur les retranchements turcs, s'empara de 
leurs batteries et pénétra dans leurs rangs. Kara Mu- 
stapha fit un dernier effort pour arrêter ce torrent im- 
pétueux, et se jeta avec l'élite de ses troupes dans une 
redoute entre Gersthof et Weinhaus ; mais après quaire 
attaques furieuses des alliés, cette position fut emportée. 
En même temps Starhcmberg fit une sortie avec la 
garnison de Vienne. Saisis do frayeur, les Turcs se 
débanderont alors, et s'enfuirent dans un desordre com- 
plet, abandonnant leurs tentes, leurs munitions, et cou- 
rurent, sans s'arrêter, jusqu'au-de là des frontières de 
l'Autriche. Près de 25,000 Turcs furent tués; 370 ca- 
nons et 15,000 tentes tombèrent dans les mains des 
vainqueurs. Les richesses trouvées dans le camp turc 
étaient immenses. 

En 1684, on commença k réparer les dégâts, cau- 
sés par le siège, et à reconstruire les églises et les 
maisons des faubourgs, démolies et incendiées par 

En 1704, les malcontents hongrois s'approchèrent 
ençore une fois do Vienne; mais ils ne purent péné- 
trer jusqu'à la ville, et se contentèrent de ravager quel- 
ques endroits des environs 

Les règnes des deux successeurs de Léopold, Jo- 
seph I et Charles VI, furent relativement tranquilles. 
Du temps de Charles VI datent beaucoup des édifices 
monumentaux de la capitale, embellie par le talent de 
Fischer von Erlach. En 1723, le Pape institua l'arche- 
vêché de Vienne. Ce fut pour les arts une période 
favorable qui dura jusqu'à la mort de Charles VI (1740). 
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Le règne de Marie -Thérèse commença sous des 
auspices bien tristes. La France, la Prusse et la Ba- 
vière déclarèrent la guerre à l'Autriche; et la jeune 
Impératrice eut a combattre jusqu'en 1748. Après la 
paix, elle se dévoua tout entière au bien-être de son 
peuple en fondant de- établissements d'instruction et 
d'humanité, en réformant de fond en comble la légis- 
lation et en encourageant les sciences et les arts. 
L'Autriche, et spécialement Vienne, gardent un souvenir 
reconnaissant des bienfaits de cette princesse, qui eut 
à la fois le génie d'un homme et le coeur d'une mère. 
Elle eut encore à soutenir contr» Frédéric le Grand 
sept ans d'une guerre malheureuse pour l'Autriche. 
La paix conclue, Marie -Thérèse s'occupa de nouveau 
d'embellissements dans la capitale; et Joseph II con- 
tinua ce que sa mère avait commencé. En 1770, on 
commença de planter de? arbres sur l'espace compris 
entre la ville et les fauhourgs et a y étahiir des pro- 
menades. Les glacis, qui étaient auparavant un endroit 
désolé et inculte, devinrent des lors un grand agrément 
pour les Viennois. Joseph fonda aussi le parc appelé 

Après la mort de Marie-Thérèse (1770), Joseph 
entreprit des réformes qui changèrent complètement la 
surface de son empire. Le J5 Oct. 1771, il publia 
l'édit de tolérance, et le 1 Nov. il abolit le servage. 
En même temps il commença à supprimer les couvents, 
qui ne s'occupaient pas d'éducation ou du soin des 
malades (il y avait alors 2100 couvents en Autriche), 
et h augmenter le nombre des paroisses et des écoles. 
Pour détourner l'empereur de ces idées, le pape Pie VI 
se rendit en 1782 personnellement à Vienne. Il fut 
reçu par l'Empereur avec tous les égards dûs à son 
rang et resta un mois entier a Vienne ; mais l'Empereur 
n'en continua pas moins son œuvre. En 1783, beau- 
coup de couvents d'hommes et de femmes disparurent 
à Vienne, et leurs maisons furent dévolues aux au- 
torités administratives qui s'y établirent. Dans la même 
année, une nouvelle distribution plus raisonnable des 
paroisses eut lieu. C'est a peu près la même qui existe 
encore aujourd'hui. 
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Joseph mourut en 179(1. Sa mère était le dernier 
rejeton de la maison de Habsbourg. A commencer par 
Joseph la dynastie de Lorraine, ou de Habsbourg-Lor- 
raine règne sur l'Autriche. 

Sous le règne de François II qui monta en 1792 
sur le trône, les graves événements de la révolution 
française vinrent aussi troubler l'Autriche. Une suite 
do guerres, souvent malheureuses, contre la Franco jeta 
l'Autriche dans une grande détresse, et deux fois 
pendant le règne do François l'ennemi oceupa la 
capitale de l'Autriche; la première fois en 181)5, où 
l'armée française s'empara des ponts do Vienne par 
une ruse audacieuse. La ville tomba au pouvoir de 
Napoléon. Depuis les temps de Mathias Corvin, Vienne 
n'avait pas vu d'ennemi victorieux dans ses murs. 

Une seconde fois, le 18 Mai 1809, Napoléon s'em- 
para do Vienne après une résistance inutile d'un jour, 
qui fit éprouver aux Viennois les terreurs d'un bom- 
bardement. La ville qui, dans son temps, était une 
forteresse importante, ne put plus résister sérieusement 
à un siège régulier fait dans l'art moderne do la 
guerre. Un mois plus tard, le 22 Juin, les Viennois 
pouvaient voir du haut do la tour de St. Etienne le 
terrible spectacle de la bataille d'Aspern, qui dura deux 
jours et finit avec la retraite de l'année française sur 
la Lobau. Le tï Juillet, on put contempler du haut 
des tours et des toits de Vienne une autre bataille, 
celle dcWagram. On vit distinctement les mouvements 
des deux armées, et les bfitiments de la ville trem- 
blèrent sous le feu formidable d'une artillerie qui 
comptait plus de b'00 pièces do canon des deux côtés. 
La fortune se déclara cette fois pour les Français qui 
comptaient cependant 12,000 hommes tués et 4^,000 
blessés. Lorsqu'on porta les blessés du champ de ba- 
taille dans les hôpitaux, il se forma une mare de sang, 
s'étendant d'Ebersdorf jusqu'à la barrière de St. Marx. 

Jusqu'à l'armistice qui suivit cette bataiile, les 
Viennois curent à payer à l'armée française 1 1 mil- 
lions de florins de contributions de guerre et à fournir 
gratis une quantité énorme de draps, de cuira, de bois 
et de céréales. En récompense ils eurent le plaisir, le 

vienne. 15 
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15 Août, de contribuer à la fête de Napoléon qui fut 
célébrée avec une pompe extraordinaire dans la ville 
conquise. Le 6 Août 1806, l'empereur François avait 
abdique la couronne de l'Empire germanique, et s'ap- 
pelait dis lors François I empereur d'Autriche. 

En 1810, le bruit se répandit à Vienne que l'em- 
pereur Napoléon avait demandé la main de l'archi- 
duchesse Marie-Louise, et to 5 Mars le maréchal Ber- 
thier parut à Vienne pour transmettre la demande à 
l'Empereur. A la cour s'ensuivirent de grandes fêtes, 
et le 13 Mars, Marie -Louise partit pour rejoindre Na- 
poléon. 

La nouvelle do la défaite et de l'abdication de 
Napoléon fut portée k Vienne le 12 Avril 1814, par 
le landgrave de Fiirstenberg. 107 postillons sonnant 
de la trompette précédaient cet envoyé, et une grande 
quantité de personnes illustres l'accompagnaient à cheval. 
Des acclamations bruyantes de joie retentirent dans 
toute la ville. Le 1" Juin, l'empereur François reve- 
nant de Paris, fit son entrée triomphale a Vienne. 
Dans la même année se rassembla le congres de 
Vienne. Une foule do princes, d'ambassadeurs et de 
personnages distingués se réunirent dans la capitale 
de l'Autriche, et les fêtes et les solennités se succé- 
dèrent pendant des semaines. Au milieu des négo- 
ciations qni devaient rétablir la paix générale sur des 
bases durables et fonder Tin autre ordre de choses en 
Europe, la nouvelle; du retour de Napoléon de l'île d'Elbe 
arriva à Vienne. Ce congrès fut ajourné; et l'épée dé- 
cida encore une fois en faveur de l'Europe alliée. 

La période de 181Ô a 1830 se distingua par une 
grande tranquillité politique. En 1830, les eaux gon- 
flées du Danube inondèrent plusieurs faubourgs en 
causant des mnHit'iirs i/dh. livrables; en 1831 le choléra 
parut la première fois dans la capitale et y répandit 
la terreur. Le 22 Juillet 1832, le duc de Rcichstadt 
imtimir 'i S. ':. ri vunn ; le 2 Mars 183."', l'empereur 
François, après un règne de 43 ans. 

La révolution do 1848 eut aussi son contre-coup 
en Autriche. Le 13 Mars, le peuple se rassembla dans 
les rues et demanda a l'empereur Ferdinand l'éloigné- 
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ment dû prince Metternïch et une constitution pour 
l'empire. L'Empereur fit ces concessions, et le ministère 
PiDersdorf puhlia en Avril le statut constitutionnel. 
Des émeutes s'ensuivirent, dirigées par des mains étran- 
gères et tendant à la convocation d'une assembléo con- 
stituante. Le 15 Mai, la cour accorda cette demande 
et la diète se rassembla à Vienne. Dans le cours de 
l'été, le parti révolutionnaire gagnadu terrain; un co- 
mité de salut public s'organisa, et le 6 Octobre une 
émeute s'opposa au départ de troupes destinées a se 
rendre en Hongrie. Après un court combat, le peuple 
se rendit au ministère de la guerre, oix l'on trouva le 
ministre comte de Latour, qui fut égorgé sur la place 
du Hof. La cour impériale s'étant rendue à Ollmiitz, la 
garnison évacua Vienne, et l'anarchie commença h y 
régner. Pendant toutes ces émeutes, la garde-nationale, 
qui comptait plus de 30,000 hommes, se montra peu 
énergique. Elle était divisée en denx partis politiques, 
qui en vinrent jusqu'à se tirer coups de fusil en Oc- 
tobre, après avoir passé un temps précieux en débats 
infructueux sur des détails d'administration et de 
costume. 

La situation de l'Autriche était bien déplorable 
alors. La Hongrie se trouvait en pleine insurrection, 
la guerre était imminente en Italie; à Prague, à Léo- 
pol, des révoltes avaient été étouffées par les aoldats, 
et dans la capitale la révolution était triomphante. Le 



Croates s'était également approciié de la capitale, après 
une marche difficile à travers la Hongrie. Vienne se 
mit en état de défense et organisa une garde mobile, 
eu confiant la direction de la défense au général Bem. 
Vers la fin du mois d'Octobre, l'armée attaqua la ville 
de divers côtés; mais le combat définitif eut lieu au 
Praterstern, au bout de la Jagerzeil, fermée par une 
grande barricade dont la défense était dirigée par Bem 
en personne. Plusieurs assauts furent repoussés éner- 
giquement, et il y eut beaucotip de tués et de blessés. 
Enfin les soldats s'emparèrent de la barricade et occu- 
pèrent les faubourgs de Léopoldstadt et de la Jiigerzeil. 
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Le sort de Vienne était décidé par ce combat, et la ville 
capitula. Tout à coup le bruit se répandit que l'armée 
hongroise attaquait les soldats impériaux à Sciin-echat 
pour tendre la main aux insurgés de Vienne 

Il y eut alors, contrairement aux stipulations de 
la capitulation, une nouvelle, maïs courte résistance 
aux portes de la ville intérieure, suivie d'un bombarde- 
ment qui incendia uue partie du Clifiteau. Le 30 Oc- 
tobre, l'armée occupa toute la ville, dont la résistance 
était vaincue. 

Le prince de Windiseilgratz, ayant déclaré la ville 
en état de siège, l'autorité militaire régna à Vienne 
pendant plusieurs années. La diète do l'Autriche fut 
transférée à Kremsier et y fut dissoute en Mars 1849 
par l'empereur François-Joseph ,' dont l'avénenicnt au 
trône avait eu lieu le 1 er Déc. 1846. 



La cherté des loyers étant devenue très-grande à 
Vienne et le manque de place dans la ville intérieure se 
faisant sentir de plus en plus, un ordre de l'Empereur 
en date du 20 Déc. 1857, décréta la démolition des 
fortifications. Par suite de ce rescrit, les remparts et 
les fossés disparurent: les glacis se couvrent de mai- 
sons ; des palais et de nouvelles constructions surgissent 
en grand nombre, le caractère de la ville se modifie 
de plus en plus. L'ancienne ville forte élargit ses rues, 
agrandit son pourtour, se rajeunit tous les jours et 
s'approprie aux exigences d'une civilisation avancée; 
le boulevard de ceinture développe une série de su- 
perbes édifices qui n'ont pas leurs pareils dans nulle 
autre capitale. Centre de commerce et d'industrie avec 
son cortège immense de faubourgs laborieux, Vienne 
n'aura bientôt plus rien à envier aux cités les plus 
brillantes et les plus confortables de l'Europe moderne. 
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